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Los Angeles
New York

Beattie (1-0). LP: Hooton (1-1).

(Yankees en avant 3-2
101 000 000- 2 9 3
004 300 41x-12 18 0

Hooton, Rautzhan (3), Hough (4) et Yeager, Oates (7); Beattie et Munson, Heath (9). LG:

e NOUS AVONS GAGNE — C'estplein d'exubérance que Jim Spencerlance ses bras vers le
ciel alors qu’il court vers le lanceur Jim Beattie (45) après que celui-ci eut terminé sa première
partie complète dansles ligues majeures, permettant aux Yankees de gagnerfacilement par 12
à 2 contre les Dodgers de Los Angeles, dansla cinquièmepartie desfinales de la série mondiale
de baseball.

(Téléphoto de la PA)
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Pas encore de
‘CITE DU VATICAN (Reuter) — De

la fumée noire le matin, encore de
la fumée noire le soir, sombre di-
manche pour les plus de 200,000
Romains,Italiens et étrangers qui
s'étaient massés sur la place
Saint-Pierre dans l'espoir d'ap-
prendre l'élection d'un nouveau

pape.

 

Les cent onze cardinaux de
moins de quatre-vingts ans qui

sont enfermés à la chapelle Six-
tine — les octogénaires et plus
n'ont pas ie droit de vote — ont
tenté à quatre reprises dans la
journée de s'accorder sur un nom,
mais ils n'ont pu désigner le suc-

cesseur de Jean Paul 1er sur le

FUMEE NOIRE — Par deux fois, hier, à la suite de quatre scrutins, la

fumée noire s’est élevée au-dessus de la chapelle Sixtine où sont ras-
sembiés les cardinaux pourl'élection du prochain pape. Cette fumée,à

trône pontifical.
Très tôt dans la matinée, la foule

s'était rassemblée les yeux fixés
sur le fin tuyau de métal s'élevant
en bordure du toit de la chapelle.
Les deux premiers tours de scrutin
s'étant révélés négatifs, de la fu-
mée noire s'est échappée pendant
une minute environ. Il y a bien eu

ensuite quelques volutes de fumée
sinon blanche, du moins grisâtre,
mais le porte-parole du Saint-
Siège a coupé court à toute spécu-
lation en venant affirmer: ‘La fu-
mée est noire.”

Radio-Vatican avait précisé pour
sa part que ‘ce sont les premieres
volutes qui comptent".

la grande déception des Romains, indiquait que l'accord n'existait pas

encore sur le choix du futur pape.
(Téléphoto de la PA)

 

A l’ACS

 
CHICOUTIMI (SC) — Une année

bien remplie attend le nouveau
président de l'Association des
commissions scolaires du
Saguenay-Lac-Saint-Jean, M.
Marcel Duchaine. Ce dernier a été
porté en fin de semaine àla prési-
dence de ce qui est devenu une
section régionale de la Fédération
des commissions scolaires du

Québec.

Les activités nombreuses qui se
dérouient dans les commissions
scolaires de la région, autant que
les activités a venir sur la scène
provinciale. obligeront l'ACS à
consacrer de l'énergie auprès des

membres.

Dans les commissions scolaires,

les perspectives d'avenir laissent

entrevoir des dossiers délicats
d'intégration et d'autonomie, de
même que les persistants problè-
mes budgétaires. L'Association
des commissions scolaires a per-
mis jusqu'à maintenant aux
commissaires de se familiariser
avec les éléments de la loi qui per-
metl'intégration, et les modalités
de celle-ci. Mais c'est sur le terri-
toire des régionales que se dérou-
lent les étapes, l'organisme régio-
nai servant alors d'observateur
conseil.

Au plan provincial, la section ré-

gionale de la fédération devra col-
laborer à ia préparation des négo-
ciations. Son ex-président, M.
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Dossiers très délicats
Maurice Guérin. siège d'ailleurs
sur le comité patronal. Mais il res-
tera à l’équipe régionale dirigée
par M. Marcel Duchaine de répon-
dre à la consultation qui sera faite
auprès des dirigeants scolaires de
tout le Québec.

Les rencontres qui doivent avoir
lieu entre les autorités gouverne-
mentaies et les dirigeants scolai-
res sur le sujet controversé de l'au-
tonomie fiscale attireront proba-
blementl'attention des dirigeants
de l'ACS. commecefut ie cas pour
leurs prédécesseurs.

M. Duchaine, commissaire à

Chicoutimi, a été élu sans opposi-
tion à la présidence et M. Guérin ne

s'est pas représenté se consacrant
à des activités provinciales.

 

Le traitement des données du tirage du 6/36 d'HIER se fait AUJOURD'HUI. LES
RESULTATS COMPLETS PARAITRONT DES DEMAIN dansce journal et dans tous
les quotidiens du Québec.

CHAQUE SEMAINE, les RESULTATS COMPLETS DU TIRAGE DU DIMANCHESE-
RONT DESORMAIS PUBLIES LE MARDI.

NB:
Aucun résultat ne peut être fourni par téléphone ou code-e-phone

“Tous les billets gagnants de $500. et $100. de la Mini sont encaissables à toute succ
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Retranchés du reste du monde
depuis samedi aprés-midi, les car-
dinaux ont commencé à voter à
9h30 locales et les résultats des
deux premiers tours ont été an-
noncés à midi.

Après le déjeuner, les cardinaux,
se sont à nouveau concertés et ont
prié, puis ils ont recommencéà vo-
ter à 16h30 pour deux autres tours
de scrutin infructueux.

Conformément aux règles édic-
tées par Paul VI, les cardinaux sont
venus dimanche à quatre reprises
devant le maître-autel, porteurs de
leur bulletin de vote qu'ils tenaient
ostensiblement à la main. Après
s'être agenouillés et après avoir
brièvement prié, les ‘grands élec-
teurs’ ont prononcé les mots sui-
vants: ‘Je demande au Seigneurle
Christ d'être témoin que mon vote
est donné à Celui que je considère,
devant Dieu, comme devant être
élu.” Puis les prélats ont déposé
leur bulletin dans i'urne avant de
regagner leur siège.

Au terme des opérations de vote,
l'un des trois cardinaux scruta-
teurs a agité l'urne et. avec ses
deux collègues, a fait le compte
des bulletins.

Cette première session de di-
manche n'a pas permis de donner
au monde catholique un nouveau
pape — choisi très vite, Jean Paul
1er avait été élu au quatrième jour
— maiselle a probablement fourni
une indication précieuse aux car-
dinaux sur le degré de soutien
dont bénéficient les ‘’papabili’’
dans ce conclave que l'on consi-
dère commetrès ouvert.

Le cinquième tour de scrutin
aura lieu lundi matin.

  
Autobusscolaires

intensif
CHICOUTIMI (SC) — Les ren-

contres entre les représentants
des transporteurs et des chauf-
feurs d'autobus scotaires éonti-
nuaient de se succéder hier soir,
sousle regard attentif du conci-
liateur, M. François Guérin. Au
moment de mettre sous presse,il
était encore trop tôt pour parier
de déblocage ou de rupture, et ia
partie syndicale était alors réunie
pour étudier un document global
soumis peu de temps aupara-
vant. : ;
La conciliation se poursuit

donc de maniére ‘intensive et la-
borieuse”, selon l'expression en-
tendue hier soir dans un hôtel de
Chicoutimi. 
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Le baromètre

des libéraux
Tout autant pour les membres
du Parti progressiste-con-
servateur et néo-démocrates
que pour les libéraux les résul-
tats des élections partielles sont
des signes avant-coureurs de la
popularité ou impopularité du
gouvernement fédéral.

En page A 9

Congrès des

municipalités
Le ministre québécois des Fi-
nances, Jacques Parizeau, a dé-
claré hier lors du congrès de
l'OCCQ que le dossier de la ré-
formefiscale tout commecelui
des négociations dans le secteur
public ne devra pas être une oc-
casion pour le gouvernement de
gagner, d'écraser mais d'équili-
brer.

En page A 7

 

Bouchard

a la retraite
Pierre Bouchard a officiellement
annoncé hier qu'il abandonnait
le hockey professionnel. Ce
geste met en quelque sorte un
terme à “l'affaire Pierre Bou-
chard’.

En page B 1

Revers des
Saguenéens
Les Remparts de Québec ont
marqué cinq buts en un peu plus
de quatre minutes au second
engagement pour vaincre les
Saguenéens de Chicoutimi 8-5.

En page B 1

Ottawa champion
Les Rough Riders se sont assu-
rés le premier rang de la division
Est de la Ligue canadienne de
football en défaisant les Alouet-
tes de Montréal 13-10.

En page B 2
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météo
 

 

  
|précipitations
H haute pression

B basse pression

-y-y mosse d'air frois
ass. masse d'air chau    

 

 

  

  

      
  

 

prévisions
 

mardi:

beau et froid.

Mardi: beau et froid.

variable.

 

MONTREAL(PC) — Prévisions de la météo
communiquées par Environnement Canada
pourla journée de lundi, avec un aperçu pour

Laurentides, Outaouais et Montréal — Nua-

geux avec éclaircies. Maximum de4 à 6. Mardi:

Abitibi et Pontiac Témiscamingue — Ciel
variable. Maximum de 4 à 6. Mardi: ensoleillé

avec passages nuageux.
Cantons de l’est, Québec et Trois-Rivières

— Nuageux avec éclaircies et possibilité de

quelques flocons de neige. Maximum de 4 à 6.

Chibougamau et Haute-Mauricie — Nua-
geux avec éclaircies et possibilité de quelques

flocons de neige. Maximum de 2 à 4. Mardi: ciel

LAC-ST-JEAN — Nuageux avec éclaircies

et possibilité de flocons de neige. Maximum

près de 4. Mardi: ciel variable.
Baie-Comeau, Sept-lles, Rimouski et Gas-

pésie — Nuageux avec quelques flocons de
neige. Vents modérés. Maximum de 2 à 4.“

NGavec éclaircies.  
dans le monde
 

 

de l’Amérique du Nord:

White horse

Prince George
Prince Rupert
Vancouver

Victoria
Jasper
Edmonton
Calgary
Lethbridge
Yellowknife
Prince Albert
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Churchill
Thunder Bay
Sault Ste-Marie
Wawa
Kapuskasing 

TORONTO (PC) — Températures en dégrés
centigrades,relevées dansles principalesvilles

Min. Max.

1 8
-11 14
7 14
6 18
6 15
-1 17
0 16
1 16

-1 20
-7
-3
-2
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marées
 

20h45 (.1cm).

à 21h55 (.0cm).

 Nan (.1em).

SEPT-ILES — La marée sera haute à 02h15
(2m.7cm) et basse à 08h20 (.2cm). Elle sera à
nouveau haute à 14h40 (3m.0cm) et basse à

PORT-ALFRED — La marée sera haute à

03h25 (5m.6cm) et basse à 09h30 (.2cm). Elle

sera à nouveau haute à 15h40 (5m.8cm) et basse

CHICOUTIMI — La marée sera haute à

03h30C (5m.0cm) et basse à 10h40 (.4cm). Elle

sera à nouveau haute à 15h45 (5m.3cm) et basse
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Roberval

Le futur logis de CN

Télécommunications
par Jacques Girard

ROBERVAL — Les Ro-
bervalois qui empruntent la
rue Scott se perdent en
conjonctures et se deman-
dent qu'est-ce qui se passe
à lagare… llen est de même
des personnes qui demeu-
rent dans cette rue. Avec
raison...

ll y a deux semaines, on

jetait à terre l'abri atomique
construit il y a une
vingtaine d'années, au
temps du vieux loup Die-
fenbaker, blockhaus qui
devait sauver la vie du chef
de gare si une bombe ato-
mique éclatait… et assurer
aussi la continuité de la
race, dit-on! Lorsqu'on en
parle au principal inté-
ressé, M. Albert Gagné,
chef de gare depuis 35 ans,
celui-ci badine sur sa viri-
lité qu'on ne peut, dans les

quelques jours, comme un
champignon, une nouvelle
bâtisse, du moins les murs,
plus grande que la pre-
mière. De quoi faire parler,
me direz-vous? Aurait-on
décidé de protéger plus de
géniteurs(trices) advenant
un second Hiroshima ou
est-ce une gare plus mo-
derne, plus spacieuse que
celle qui, depuis le début
du siècle, n'a guère
change...

En télécommunications

Ni un ni l'autre. C’est tout
simplementlà que logeront
le CN Télécommunications
dès le printemps prochain.
Cette bâtisse comprendra
un atelier de réparation
ainsi qu'une partie où l'on
entreposera tout l'équipe-
ment de ce service dontle
fonctionnementet les opé-

 
ENTREPOT — C'est là que loge actuellement le CN télé-
communications, dans cette bâtisse qu’on appelle l'en-
trepôt. Elle déménagera au printemps prochain. Spéci-
fions que le CN télécommunications est locataire du CN
transport puisque les deux services sont indépendants.

circonstances, mettre en
doute.

Mais à peinel'abri était-il
détruit que sur les restes de
la dépouille s'élevait en

rations sont indépendants
du CN Transport ou Via
Rail.
De fait. le CN Télécom-

munications est actuelle-

Festival du bleuet

Un nouveau président
MISTASSINI (LT) — M.

Jean-Charles Savard, de
Mistassini, est le nou-
veau président de la
Corporation du Festival
du bleuet. !| remplace M.

Gérard Prémont qui a
démissionné dû à son
départ de Mistassini.

M. Savard qui agissait
comme ler vice-
président a été nommé

 

Jean-Charles Savard
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président en fin de se-
maine par la corporation
pour terminer le terme

mentlocataire d'une partie
de la bâtisse située près de
la gare.
Mais il appert justement

selon M. Michel Collar, res-
ponsable du CN Télé à Ro-
berval que cette bâtisse ne
convient plus à ses be-
soins, ce service ayant pris
passablement d'essor de-
puis une dizaine d'années
alors qu'il s'implantait dans
la région. C'est de Roberval
qu'on dessert tout le terri-
toire allant du Lac-Edouard
jusqu'au millage 54 dans le
parc de Chibougamau.

“L’entrepôtetl'atelier de
réparation sont beaucoup
trop petits, ne sont pas à
l'épreuve du feu et, par sur-
croît, dans ces conditions,
le CN Télé n'est pas en me-
sure d'assurer un système
d'urgence advenant une
panne d'électricité”. a ex-
pliqué M. Collard que le re-
présentant du Quotidien a
rencontré sur le chantier de
construction. Par contre,
dans leur nouvel édifice
mesurant 28 pieds par 48
pieds,il sera possible d'ins-
tailler des ‘’batteries d'ur-
gence” quiprendrontlare-
lève ‘s’il survenait une
panne ‘de courant’ pour
utiliser une expression fa-
milière.

$75,000

La construction de cette

bâtisse représente un in-
vestissement de $75,000.

Et commele rappelait M.

Collard, la construction de
celle-ci était prévue depuis
quatre ou cing ans. La ba-
tisse appartiendra au CN
Télécommunications tan-
dis que le terrain ou elle
s'élève a été loué au CN
Transport, a spécifié notre
interlocuteur.
C'est ce que Le Quoti-

dien a appris en se rendant

sur les lieux et il a pu
constater quela vieille gare
a la mise sombre et qu'elle
lorgne vers les quatre

beaux murs de brique, elle
quin'aconnu que quelques
coups de pinceaux depuis
nombre d'années.

de M. Prémont.
Il s'occupera de finali-

ser les opérations de
l'année courante et de
préparer la réunion gé-
nérale qui devrait avoir
lieu à la mi-novembre.

Le nouveau président
qui occupait cette fonc-
tion en 1976-77 estime
que l'année 1978 a été
excellente a tous les ni-
veaux. Il regrette le dé-
part de M. Prémont qui a
accompli un très bon
travail. ‘En collabora-
tion avec les officiers de
la corporation, a-t-il dit,
M. Prémont a su accom-
plir des initiatives nou-
velles en 1978 et qui por-
teront sûrement des
fruits dans les années à.
venir."

M. Savard n'a pas
voulu prendre aucun
engagement pour l'ave-
nir étant donné qu'il di-
rige la Corporation de
l'Agence de promotion
du bieuet. ‘Je serai
mieux fixé lors de l'’as-
semblée générale’, a-t-il
fait remarquer.

Routes régionales

Nombreux accrochages
CHICOUTIMI (SC) — Une personne est morte samedi

dans un accident impliquant trois véhicules dans le parc
des Laurentides, au millage 3. Madeleine Ross, 43 ans, de
Rivière-du-Loup, est en effet décédée quand le véhicule
qu'elle occupait est entré en collision avec deux autres sur
la route 175.

Cette Collision, due à un dérapage sur la chaussée

enneigée et glissante, a également fait six blessés, dont
une personne pour qui on craignait le pire.

A Chicoutimi

Un accident impliquant trois véhicules a fait des bles-
sés hier soir sur la route 170, à la hauteur du rang Saint-
Pierre. Au moment de mettre sous presse, on ne connais-

sait ni I'identité, ni I'état des personnes impliquées dans
cet accrochage violent.

Les différents corps policiers de la région signalent
plusieurs accrochages survenus pendant la chute de
neige de samedi, mais constataient une accalmie certaine
dans la journée d'hier, les routes étant redevenues plus
sûres.

 

bien-être.”

leurs épouses.

industriel.

 NG
ST-STANISLAS — “Les chasseurs

sont à la base mêmedel'existence de
notre festival, c’est pourquoi notre
programme d'activités est axé sur leur

C'est ce que déclarait, samedi soir,
M. Yves Rousseau à ce deuxième ban-
quet du festival du faisan qu’il a qualifié

de ‘banquet des chasseurs’ que la
corporation a ajouté cette année à la
suite de nombreuses demandes, parti-
culières, M. Jean-Charles Boucher, de
Girardville, qui était d'ailleurs accom-
pagné des 14 chasseurs de sa battue et

On comptait également à ce banquet
des représentants des différentesfesti-
vités dans le secteur ainsi que de l'Arc
touristique du Nord et du commissaire

Devant plus de 150 personnes. le
président Yves Rousseau a particuliè-
rement indiqué que la corporation en-
visage les possibilités de visite des ins-
tallations et de la ferme d'élevage du
faisan parles touristes durantl'été. “Ce
programmede visites touristiques que
nous projetons, a-t-il dit, pourrait faire

l'objet d’une rencontre entre tous les
organismes que nousdirigeons. Cette
visite pourrait être organisée soit parle

CHASSEURS — Le banquet de samedi soir était celui du ‘banquet dés chasseurs”,
Cette photo prise à cette occasion nous montre de gauche à droite: MM. Yves
Rousseau, président, Jean-Charles Boucher, de Girardville, dont la battue dans
l’après-midi se soldait à 33 faisans tués, Raymond Rousseau, président-fondateur
et le frère Jean-Paul Bo i.svert, trésorier depuis 6 ans.

Festival du faisan

Hommage aux chasseurs

et projets mis de l'avant
par Laurent Tremblay

Le commissaire industriel M. Gilles
Fortin a vivement applaudi la sugges-
tion de la corporation d'impliquer plus
de touristes dans cette visite de la
ferme d'élevage du faisan.
Soulignant cette expansion énorme

en doublant le nombre de chasseurs.le
commissaire a indiqué que le comité
en place était capable de préparer un
festival comparable à n'importe quel
autre dans la région et dans la pro-
vince.

 

GRANDE CHASSERESSE — Mille Mariette Rousseau, professeur de sciences, à

l’école Chanoine-Simard, de Dolbeau, peut être qualifiée la “Diane chasseresse”’ du
Festival du Faisan, de St-Stanislas. Elle n’a jamais manqué une battue depuis 1973
mêmesi elle n’a pas toujours travaillé dans des conditions idéales. Cette photo
nous montre dans l’ordre habituel: M. Yves Rousseau, président, Mile Mariette
Rousseauet le maire de Dolbeau Mme Suzanne-B. Niquet quilui remettait une gerbe

Enseignement de l’histoire

Mise en garde de Vaugeois
MONTREAL (PC) — Au

moment où le gouverne-
ment québécois entre-
prend la réhabilitation de
l'enseignement de l'his-
toire, le ministre des Affai-
res culturelles. M. Denis
Vaugeois,a cruutile de met-
tre en garde ses confrères
contre un repliement sur
cette seule forme de diffu-
sion du savoir.
‘La revalorisation de

l'enseignement de l'his-
toire qui s'accomplit pré-
sentement ne devrait pas
nous éloigner de la néces-
sité d'explorer d'autres
moyens de communica-
tions”, a dit M. Denis Vau-
geois, conférencier au
congrès annuelde l'Institut
d'histoire d'Amérique fran-

çaise.
L'Institut d'histoire

d'Amérique française, fon-

dée en 1946, regroupe
quelque 300 historiens pro-
fessionnels et tient tous les
ans un congrès où
s'échangent les communi-
cations scientifiques.

M. Denis Vaugeois. histo-
rien ayant ‘dévié’' du côté
de la fonction publique et
de lapolitique, a reproché à
ses confrères leur absence

dans des secteurs où leur
formation aurait pu les
conduire.
‘Qu'on songe aux be-

soins du cinéma,dela télé-
vision, de la radio, des
journaux, de l'édition d'une
part, et des travaux de res-
tauration, d'interprétation,
d'exploitation des riches-
ses patrimoniales d'autre
part. Les historiens ont mal
joué leur rôle dans ces sec-
teurs. Ils ont été le plus
souvent absents des
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J
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commissariat industriel du secteur ou
par l’Arc touristique du Nord."

Lors du premier banquet, la corpora-
tion avait rendu un hommage particu-
lier à son président fondateur M. Ray-
mond Rousseau, qui dirigea les desti-
nées du festival durant cinq ans et qui
continue encore d'oeuvrer. Samedi
soir, M. Yves Rousseau, a remis une
plaquette-souvenir a Mlle Mariette
Rousseau qu'il a qualifiée de ‘grande
chasseresse’’ n'ayant jamais manquée
une battue depuis 1973 en dépit des
conditions atmosphériques. C'est elle
qui donnait les instructions aux chas-
seurs avant chaque battue afin que tout
se déroule dansl’ordre et la sécurité la
plus complète.

M. Gilles Fortin

 

 
grands projets.”
“Dans le Livre blanc sur

l'enseignement le gouver-
nement québécois a an-
noncé récemment son in-
tention d'ajouter aux cours
obligatoires un cours de ci-
vilisation québécoise his-
toire et institutions.

Dans un plan d'action à
venir sur l'enseignement au
secondaire faisant suite à
un livre vert publié l'an der-
nier, le ministère de l'Edu-
cation réaménagera l'en-
seignement de l'histoire.

Les historiens, après avoir
été privés depuis quelques
années de Celieu tradition-
nel d'activité, pourraient
avoir la tentation d'y
concentrer toutes leurs
préoccupations.
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INTERET GRANDISSANT— Les médecins, omnipraticiens ou spécialis-

tes, viennent en grand nombre de tous les coins du Saguenay-Lac-
Saint-Jean pourparticiper à la journée médicale annuelle. Celle de 1978 Lac-Saint-Jean.

Les journées médicales annuelles: une

occasion de ressourcement pour le médecin
CHICOUTIMI— Les médecins de

tous les coins de la région manifes-

tentun intérêt grandissant pourles

journées médicaies annuelles,

commecelle qui s'est déroulée à

Chicoutimi samedi.

Cette journée
d'étude et d'échanges aura permis

cette année aux médecins de se
familiariser avec des pièces

d'équipement sophistiqué, uti'isé

dans des ambulances.

Disponible dans la région mon-
tréalaise, ce genre de service per-
met en fait d'hospitaliser un pa-

tient en troubles cardiaques dèsla
sortie du domicile, puisque le vé-
hicule de transport du maladeest

équipé pour soigner l'urgence

aussi efficacement qu'à l'hôpital,
où le traitement est ensuite pour-
suivi avec succès.

Grâce à ce sys-

tème, appelé “ambulances

lourds’’, on a réussi à réduire

considérablementles cas de décès
hors de l'hôpital. C’est à Seattle,

aux Etats-Unis, que ce service au-

rait été d'abord implanté, et il se

généralise rapidement.

Ressourcement

Les médecins de la région ont
profité de cette journée médicale
pour discuter avec un cardiologue

  S

vient d’avoirlieu à l'hôpital de Chicoutimi. Les secteurs Chibougamau et

Côte-Nord font partie de la mêmerégion médicale quele Saguenay etle

de l'hôpital Saint-Luc de Montréal,
le docteur Guy Roberge, qui a ex-
pliqué en détails ce service d'ur-
gence ultra-moderne.

On a qu'à

imaginer une ambulance équipée
d'un électro-cardiogramme pour
se rendre compte du modernisme
ce cet équipement roulant. On ne

peut cependant prédire quand de
tels véhicules seront en service

dansla région.

Les nombreux participants ont
également réaffirmé leur
confiance de voir l'hôpital régional
de Chicoutimi se développer, et
assumer sa vocation de centre
spécialisé d'envergure. Unanime-

ment, tes médecins supportent
l'université dans ses espoirs de
créer dans la région une faculté
médicale.

L'arsenai thérapeuthique est de
plus en plus compliqué, et les
journées médicales commecelle
de samedi s'imposent pour rafraï-
chir les connaissances des méde-
cins.

Leur intérét et la représenta-
tivité des médecins présents a la
journée 1978 le démontrent. Le
docteur Aurèle Deschesnes, co-
organisateur de la journee, tient
pour sa part à répéter cet événe-
ment annuel sans faute, qui ré-

pond à un besoin.

La piste de l'aéroport de Roberval

subit une cure de rajeunissement
robervalois’. Saint-Félicien, le contrat de

 

par Jacques Girard

ROBERVAL — La piste
de l’aéroport municipal de
Robervalest présentement
l'objet de travaux de réfec-
tion et ce n’est là qu'un dé-

but.

On se souvient qu'il y a
quelques semaines, lasse
d'attendre des subventions
de la part du gouvernement
fédéral, la ville de Roberval,
décidait d'assumer elle-
même le coût des travaux
de réparation estimé à plus

de $400,000 en 1976. A

l’occasion de cette déclara-
tion, le maire M. J.-Arthur

Tremblay précisait qu'on
effectuerait ceux-ci par
étapeset selon la ‘capacité
de payer des contribuables

Une première étape est
en cours depuis trois se-
maines.

En effet, la Municipalité a

accordé à Pavex, un entre-
preneur en asphalte de

réparer les fissures qui
existaient sur les 3,500
pieds de la piste qu'on uti-
lise, 1,500 pieds étant de-
venus impraticables depuis
quelques années. On a
même fermé cette section

 

ON REPARELES CREVASSES— Onrépare actuellement
les crevasses qui traversaient de part en part la piste de
l'aéroport de Roberval. C’est la municipalité qui a décidé
d'en assumer les coûts, le gouvernement se dérobant $400,000.

depuis nombre d'années quant à l'obtention de subven-
tions. C'est la première étape qui devra conduire à une

rénovation compiète de la piste estimée à plus de

 

par mesure de précaution.

Crevasses

‘’Une trentaine de fissu-
res traversaient de part en
part ce tronçon dela piste,
résultant de l'infiltration de

l'eau qui, sous l'effet du gel,
a causé ces crevasse’. a
expliqué le gérant munici-
pal, M. Robert Gagné.

Pour les réparer, on en-
lève un pied d'asphalte de
chaque côté de la crevasse,
on ‘‘compacte’ de nouveau
le terrain et par la suite, on

pose [a nouvelle couche
d'asphalte. Ces travaux
coûtent $23,000.

C'est la firme Lemieux,
Morin, Bourdage, Doucet
et Simard qui effectue la
surveillance du chantier.

Quant aux travaux à ve-
nir, ce serait la réfection du
système d'éclairage et par
la suite, on s'attaquera à la
rénovation des 1,500 pieds
de la piste qu'on a
condamnés.
La municipalité effectue-

raient ses travaux en régie,
si l'on en croit le gérant
municipal, M. Robert Ga-
gné.

C'est un début comme
dirait l’autre.

La commission - scolaire de Dolbeau vise à
améliorer le français écrit des étudiants
DOLBEAU (LT) — ‘La Commis-

sion scolaire de Dolbeau entend
réaliser une nette amélioration du
français écrit chez les étudiants
pour la présente année.”

C'est ce que confiait Mme

Ghislaine Brassard, conseiller pé-
dagogique en français, langue ma-
ternelle, dans le cadre de la politi-
que de communication mensuelle

de la Commission scolaire de Dol-

beau. On comptait également à
cette conférence de prèsse M.
Claude Villeneuve, directeur des
services éducatifs, assisté de MM.
Guy Godbout, conseiller pédago-

gique en éducation physique et
plein air; Ghislain Gagnon,
conseiller en éducation chré-
tienne; Gilles Ross, conseiller pé-
dagogique en langue seconde:
Roger Mathieu, conseiller péda-
gogique pour l'enfance inadaptée
et le directeur général, M. Jules

Grenier.
Selon Mme Brassard, en 1977-

78, la commission scolaire a en-
trepris un important virage en vue
d'améliorer nettement le français
écrit chez les élèveset les résultats
de l'année dernière ont amené le
personnel de direction à entre-

prendre une supervision plus sui-

vie à ce chapitre cette année.
La commission a donc fixé

commeobjectif que tousles élèves

arnéliorent à 80% en 78-79 le voca-
bulaire propre a ieur niveau et a
celui des niveaux précédents. Des
contrôles périodiques seront faits
à tous les niveaux par la commis-
sion.

Un nouveau programme de
français sera en vigueurdans tou-

tes les écoles du Québec en sep-
tembre prochain. Cette année, on
sensibilisera les enseignants à ce
programme en vue de permettre
une meilleure implantation. Grâce

à l'Université du Ouébec à Chicou-
timi, un certain nombre d'ensei-
gnants auront la possibilité de
commencer un perfectionnement
en français d'une durée de deux
ans et derni à compter de janvier

prochain. D'ici quelques semai-
nes, trois enseignants de la
commission scolaire recevront ce
premier certificat de 30 crédits en
français.

Mme Brassard a dit souhaiter
ardemment qu'un plus grand
nombre d'enseignants s'intéres-
sent et puissent s'inscrire à ce
programmede perfectionnement.
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A la Régionale Louis-Hémon

L’opération-intégration est mal
engagée et risque d'être tronquée

par Laurent Tremblay

DOLBEAU — ‘‘L'opération-inté-
gration est mal engagée et risque d'ètre
tronquée à la Régionale Louis-Hémon.

C'est ce qu'affirmait M. Réal Trem-
blay, président de l'Association des ca-
dres scolaires de Louis-Hémon concer-
nant l'intégration des commissions sco-
laires sur le territoire de cette CSR,à l'is-
sue d'une rencontre à laquelle les mem-
bres de l'association des cadres de ce sec-
teur venaient de lui confier le mandat de
demander un moratoire au ministre de
l'Education.

Cette demande insiste sur une
vingtaine de considérations se rattachant
surtoutà la procédure et au cheminement
utilisés dans la démarche du comité de
concertation, lequel conseille les
commissions scolaires dans cette opéra-
tion.

“Avant de prendre des décisions rela-
tivement à l'intégration, de poursuivre M.
Tremblay, il faudrait que les différentes
hypothèses de solutions aient été mûre-
mentréfléchies. || ne faudrait pas que l'in-
tégration devienne un objectif en lui-
même, mais bien une amélioration de l'ac-
tuelle structure éducationnelle existante
sur le territoire de la CSR Louis-Hémon et
que cette amélioration se fasse en fonc-
tion du bien de l'enfant.”

Ce qui semble actuellement en voie
de se réaliser, si l’on se fie à un document
du comité de concertation, selon ie prési-
dent, c'est un projet à sens unique dans

lequel on ne considère qu'une option et
dans laquelle les parents, les étudiants, le

personnel, etc, n'ont pas été impliqués,
pas plus qu'ils n'ont été consultes sur les
prémices de départ. ‘Cette façon de pro-
céder, a-t-il déclaré, risque de fausser les
conclusions d'une telle démarche et de
nous amener à plus ou moins brève
échéance,à subir de graves préjudices en
raison d'un manque de planification et
d'une absence d'études sérieuses.”

Par ailleurs, à Louis-Hémon, les ca-
dres estiment qu'il y a eu beaucoup de
fruits positifs de la régionalisation de 1965

(hausse considérable du taux de scolarité,
création d'un CEGEP, implantation, plani-
fication et diversification des options pro-
fessionnelles, implantation et distribution
sur le territoire de facilités sportives, édu-
catives et socio-culturelles fort valables)
qui sont la preuvede l'aspect positif de la
régionalisation qui est venu atténuer
‘l'esprit de clocher”, permettant au milieu
une évolution plus saine et mieux ordon-
née à plusieurs points de vue. Cette der-
nière affirmation constitue un attendu im-
portant de leur argumentation.

‘Il est sûrement possible d'améliorer
encore la situation mais le geste mérite au
moins une réflexion profonde et sérieuse,
ce que sontprêts à faire les cadres”, selon
eur porte-parole, le président Réal Trem-

ay.

Ces affirmations sont d'ailleurs justi-
fièes dans un documenttrès étoffé, expé-
dié au ministre de l'Education et dansle-
quel les cadres réclament un moratoire
sur une opération qu'ils considèrent
comme mal engagée.

Le dossier intégration mérite

des études plus sérieuses
DOLBEAU (LT) — Le Syndicat des

professionnels non enseignants syndi-
quésà l'APNEQ de Louis-Hémon, accrédi-
tation 10398-05 vient de demander au mi-
nistre de l'Education un débat urgentet
ouvert sur l'intégration à Louis-Hémon et
recommande instamment à M. Jacques-
Yvan Morin, d'imposer un MORATOIRE
au comité de concertation dans le plus
bref délai.

Dans ce mémoire,il ressort d'un do-
cument du comité de concertation (inté-
gration) formé de quinze membres repré-
sentant le niveau primaire et de deux
membres officiant pour le niveau secon-
daire, et qui travaillent présentement le
dossier-intégration au nom des commis-
saires du territoire Louis-Hémon,la forme
que prendrait la nouvelle structure sco-
laire serait celle de cinq commissions
scolaires intégrées (primaire-secondaire)

et cela ‘de façon arbitraire et orientée,
sans aucune consultation et études sé-
rieuses et formelles’.

Les professionnels non enseignants
sont d'avis par ailleurs, dans ce méme do-
cument, qu'ils seraient favorables à une
forme d'intégration primaire-secondaire
si le milieu de Louis-Hémon accepte
d'abord le principe mèmedel'opération-
intégration dans le contexte scolaire de
négociations 1978-79; le principe étant
accepté, les instances politiques permet-
tent et recommandent au départ, d'envi-
sager et d'étudier toutes les formes possi-
bles d'intégration (données-hypothèses)

primaire-secondaire sur le territoire de
Louis-Hémon.

On avance également que l'on serait
favorable si, après des études sérieuses,
après avoir exploré, fouillé toutes les
options-intégration, les avoir évaluées et
retournées avec réalisme dans toutes
leurs implications et conséquences. à
court terme et à long terme, il apparaissait
que le milieu Louis-Hémon, via ses ins-
tances éducatives et ses paliers de res-
ponsabilités et de services, favorise telle
option d'intégration primaire-secondaire
sur son territoire, pour le plus grand bien
des enfants et de leurs parents.

Dans leur document au ministre de
l'Education. ces professionnels non
enseignants désirent de la part du minis-
tère de l'Education et du Bureau régional
d'éducation à Jonquière, que l'on res-
pectel'originalité et la créativité du milieu
Louis-Hémon et signifient au ministre
qu'il appartient exclusivement au milieu
de décider de ses choix éducatifs.

Ces professionnels insistent surtout
sur la dimension éducative du projet-
intégration en ces termes:

“Cet événe-
ment ‘‘intégration’’ pour celui qui se situe
surun plan non seulementpolitique, mais
authentiquement éducatif, doit être l'oc-

casion, à tous les paliers, d'un rebondis-
sement éducatif, d'une prise de
conscience autour d'un ou de projets

éducatifs dans notre milieu, si toutes les
instances éducatives sont impliquées, dès
que des éléments décisionnels sont mis
en cause dans le présent processus-

intégration.”

  

Passez lajournée
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Prendre le train, c’est toute une expérience
Le wagon ‘‘Superconfort’’ que Via

Rail, une nouvelle créature fédérale
née du Canadien National, mettra en
service à partir du 20 octobre prochain,
ne convertira pas les hommes d’affai-
res et l'ensemble de la clientèle régio-
nale aux avantages du transport ferro-

viaire. i
J'en ai la conviction après avoir

participé, avec une quarantaine de

bertrand
tremblay

 

 

 

personnes du monde des affaires et
des mouvements socio-économiques,
à l’excursion organisée par le CRD, en
fin de semaine dernière.

Les raisons sont multiples. Je les
résumerai brièvement:

1- Le trajet mettra toujours une di-
zaine d'heures, avec une quarantaine
d'arrêts.

2- Les améliorations qu'offre le
‘“Superconfort’’ sont annihilées par les
défauts du pire tronçon de chemin de
fer en Amérique du Nord et sur lequel
la vitesse des meilleures locomotives
ne peut guère excéder 55 milles à
l'heure. Le passager peutdifficilement
dormir.ll se fait brasser comme sur une
route de campagne.

3- || faudra beaucoup de patience
et d'informations suivies pour trans-
former l'image désagréable que le Ca-
nadien National a projetée du
transport-voyageur.

Le groupe était de retour samedi
matin, à 8h00. Parti jeudi soir à 10h45,il
venait de passer 20 heures sur la voie
ferrée. À partir du 20 octobre, on élimi-
nera 16 des 52 arrêts, et le départ de
Montréal, le samedi soir, sera retardé
afin de favoriser les amateurs de
hockey qui assistent au match des Ca-
nadiens.

Malheureusement, le temps du tra-
jet demeurera aussi long parce que le
train doit respecter un horaire conçu
en fonction des impératifs du convoi de
marchandise du Canadien National.
Les autorités de Via Rail visent un ob-
jectif de 8 heures. Présentement, en
plus d'arrêter à chaque gare, pour ne
pas dire à tous les poteaux, le train
s'immobilise durant une période in-
terminable de près de deux heures à
Hervey Jonction.

Malgré l'isolation acoustique on
est bien loin des avantages du Rapido
Québec-Montréal et du Turbo qui file à
95 milles à l'heure entre Montréal et
Toronto. Les sièges recouverts de mo-
quette sans doute moelleuse du nou-
veau wagon- ‘‘Superconfort’”’ ne sont
pas conçus pour le sommeil. On peut
s'assoupir, mais même en donnant au
fauteuil l’inclination la plus prononcée,
le voyageur demeure dans une position
assise. Il faut donc, en se recroquevil-
ant, se coucher franchement sur deux
sièges pour trouver un peu de sommeil.
Après avoir opéré une telle gymnatis-
que, une séance de travail dans la mé-
tropole peut paraître pénible.

L'utilisation des lits superposés ne
permet guère de récupérer davantage.
Vous êtes aussi à l’aise que dans un

charriot de montagnesrusses. Pour re-
trouver l’apparence du repos d’un hô-

tel de luxe, il faut ajouter $20 dansla
location d’une chambrette ou encore
$40 pour une chambre. Le coût d’un
trajet de nuit jusqu’à Montréal revient
alors à un minimum de $42. C’est évi-
demment moins dispendieux que l'au-
tomobile — surtout si on considère les
risques énormes que présente le bou-
levard Talbot duranttrois de nos quatre
saisons — et quel'avion (quelque $110
et bien davantage si vous utilisez un
taxi pour vous rendre au centre-ville).

Malgré ces avantages, seuls les
marginaux, ceux qui disposent de
beaucoup de temps mais de peu d’ar-
gent, continueront a prendre le train
Saguenay-Montréal. Je l'ai constaté en
participant à cette excursion, car parmi
les rares exceptions de la poignée de
véritables clients qui faisaient route
avec nous, j'ai relevé celle d'un ensei-
gnantà sa retraite, aujourd’hui proprié-
taire d'un chalet à Rivière-à-Pierre, en-
droit difficilement accessible par d’au-
tres moyens de transport quele train.

Les autorités de Via Rail devront
aussi dépoussiérer les services hérités
du Canadien National qui s’est tou-
jours contenté de ramasser glouton-
nement la manne provenantde l’'Alcan
et des papeteries, en considérant le
voyageur comme un intrus. L'éduca-
tion basée sur l'amélioration des rela-
tions humaines reste à faire.

Parmi les incidents bien caracté-
ristiques de cette mentalité dontj'ai été
acteur ou témoin durant cette excur-
sion, je mentionnerai ma discussion
avec un anglophoneunilingue qui, sur

le trajet aller, n'a jamais pu localiser ma
chambrette même si le numéro était
indiqué sur le billet... Le chef de train
n'a pas voulu s’en méler. C'est un fran-
cophone, mais le dortoir ne figure pas
dans sa description de tâches. Huit
heuresplus tard, le préposé au wagon-
lits, sourire aux lèvres, est venu
m'avouer sa méprise. Je venais de
jouer, durant six heures, à l’'homme-
caoutchouc sur les fauteuils du ‘‘Su-
perconfort’'. Plus tôt, aux premières
heures de la nuit, je causais dans un
petit salon avec quelques compagnons
dont Rodrigue Bégin et Gaston Perron
quand le garçon nous annonça brus-
quement la fermeture du bar. Sans
autre avertissement, il éteignit la lu-
mière… C’est à tâtons, en pleine noir-
ceur, que nous avons retrouvé la porte
du wagon.

Si les autorités de Via Rail n'ont
pas voulu, par leur initiative, se donner
bonne conscience pour pouvoir mieux
neutraliser les critiques que les per-
‘sonnages politiques commeC.-A. Gau-
thier, dirigent contre le Canadien Na-
tional et les autres compagnies de la
Couronne, elles devront le démontrer
en poursuivant patiemmentl'opération
entreprise la semaine dernière.

Bertrand TREMBLAY

 

   parole aux lecteurs

Le Conseil de la zone de Jonquière se
Le 9 octobre 1978

LE CONSEIL
D'ADMINISTRATION
Centre hospitalier
de Jonquière
a/s M. Bertrand Girard,
directeur
450, de l'Hôpital
JONQUIERE

Monsieur,

À sa dernière assemblée,
le Conseil pastoral de la
zone de Jonquière s'est
penché sur l'épineux pro-
blème de l'installation
d'une clinique d'avorte-
ment thérapeutique à l'hô-

pital de Jonquière. Ce
conseil est formé des re-
présentants des différents
secteurs de pastorale de
Jonquière, soit des quar-
tiers Jonquière, Kénogami,
Arvida. Etaient présents à
cette assemblée:

Roland Tremblay. ptre
(sr), président; Roland
Tremblay, ptre (jr). vice-

président; Elie-Marie Boily,
délégué au Conseil diocé-
sain de pastorale et tréso-
rer, Lucie Lessard.
secrétaire - animatrice;

Louisette Palin, représen-

Les compagnies

contrôlent l'économie
Le développement des

entreprises muitinationales
est une révotution structu-
relle qui a changé complè-
tement le rapport des for-
ces entre les entreprises et
les travailleurs. Le syndica-
lisme ne suffit plus; par
exemple, les mineurs ca-
nadiens ne peuvent pas
empêcherl'INCO de fermer
ses portes et de transférer
ses investissements dans
un autre pays, comme le
Guatemala parexemple, où
elle paie un opérateur
d'équipement lourd $2 par
jour.

Le rôle des multinationa-
les est décisif dans les sec-
teurs industriels modernes
qui déterminentl'avenir. Ce
sont des organisations au-
toritaires, structurées hié-
rarchiquement, qui accep-
tent une structure militaire
comme seul système effi-
cace pour la production de
biens et services. Elles jus-
tifient la négation de toutes
nos valeurs humaines et
démocratiques par la né-
cessité de produire avec
TOUJOURS PLUS DE
PROFITS.
Les multinationales

échappent aux contrôles
de l'Etat. L'entreprise qui
opère dans 10 ou 15 pays a
des moyens d'action
qu'aucune nation, PRI-
SONNIERE DE SON PRO-
PRE TERRITOIRE, ne pos-
sède. Les pays perdent
alors progressivement le
contrôle de leur système
économique. Comment le
Canada peut-il maîtriser

une écongmie formée à 70
p.c. d'enffeprises dont le
pouvoir de décision vient
de nos voisins du sud et

d'Europe? LES PEUPLES
ne peuvent plus contrôler
leurs prix, ni leur monnaie,
et encore moins leur infla-
tion. Les paysindustrialisés
en particulier, sont en crise
et souffrent à la fois d'infla-
tion et de chômage.

L'inflation est causée
surtout par ces mêmes mui-
tinationales, car 98 p.c. de
leurs investissements se
font avec les profits par
AUTOFINANCEMENT, a-
lors que les actionnaires
ne représentent qu'un pour
cent du capital des indus-
tries. En 1970, l'industrie du
pétrole avait besoin de
$500 milliards, ce qui haus-
sait l'inflation de 3 a 4 p.c.
par année.

Les compagriies, avec le
consentement empressé
de nos gouvernements, ré-
duisentles frais de produc-
tions et les salaires pour in-
vestir dans des machines
Qui remplacent les travail-
leurs pour les neuf dixiè-
mes de la production mo-
derne. IDIOTS QUE NOUS
SOMMES, NOUS FINAN-
CONS NOTRE PROPRE
CHOMAGE. C'est exacte-
ment ce qui se produit
quand un premier ministre
ou un ministre des Finan-
ces demande des restric-
tions salariales ayant pour
but de minimiser l'inflation.
L'économie réalisée lors de
ces restrictions salariales
servira aux multinationales

à réinvestir l'argent épar-
gné dans des technotogies
qui permettront de mettre
les travailleurs a la porte....
Nous savons tous que les

multinationales sont des
corps sans âme,or, il n'ya à
mon humble avis qu'un

tante de ia Commission pa-
roisse; Gérard Côté, repré-
sentant de la Commission

paroisse; Marie-Josée Ba-
ril, représentante de la pas-
torale sociale; Simone
Bouchard, représentante
de la Commission de I'édu-
cation de la foi; Lucille
Boily, rerrésentante des re-
ligieux; J.-Noél Gervais, re-
présentant des marguillers;
Fernand Laforest et C.-

Ernest Tremblay, représen-
tants des prêtres; Nicole
Gauthier, représentante de
la Commission mission-
naire; Bernard Côté, repré-

seul moyen d'enrayer ce
fléau d'injustice qui s'étend
à l'échelle mondiale, et ce
moyen c'est la '‘coges-
tion’, Elle est appliquée en
Allemagne, en Suède et au
Danemark. Le Luxem-
bourg,l'Autriche et l'Angle-
terre se préparent à la créa-
tion de lois forçant les
compagnies à se soumettre
aux lois de cogestion.

J'aimerais terminer cet
article sur une note humo-
ristique en racontant l'his-
toire suivante. Le président
d'une multinationale était
le joyeux propriétaire d'un
éléphant. Or, le plus grand
désir de ce dernier était de
VOIR pleurer son éléphant.
Ayant fait des Mains et des
pieds pour faire pleurer son
éléphant et n'y parvenant
pas, il rencontre un jour un
journalier qui travaillait
pour son entreprise et lui
confia son problème.

Le journalier n'étant pas
un homme stupide lui ré-
pondit qu'il pouvait faire
pleurer son éléphant. Avec
la permission du président,
il se dirigea donc vers le
pachyderme et, soulevant
l'une de ses immenses
creilles, il lui murmura
quelques mots. Immédia-
tement, de grosses larmes
se mirent à couler sur les
joues de notre éléphant.
Voyant cela, le président
supplia le journalier de lui
dire autre chose, afin de le
faire REELLEMENT pleu-
rer.

Daniel Robert,

1980, des Mélèzes,
Dolbeau.

Le 11 octobre.

prononce
sentant de la Commission
liturgique; Ghislain La-
pointe, représentant de la
Commission de la famille.

Il a été décidé à l'unani-
mité de vous faire connaître
notre opposition à l'instal-
lation d'une telie clinique

dans notre milieu. Et notre
grande motivation, c'est le
respect de la vie auquel se

consacrent notre hôpital et
le personnel qui y est atta-
ché. Nous concevons que
la vie humaine dans sa
transmission et à toutes les
étapes de son évolution, est
une vie humaine à respec-
ter, particulièrement du-
rant la grossesse et les
temps de la vie où la per-
sonne est défavorisée ou
sans défense.

Il y a des cas où l'avorte-

ment n'est pas directement
voulu. La morale humaine
et chrétienne ne s'oppose
pas à ces cas d'avortement
et depuis sa fondation, no-
tre hôpital a connu ces
cas-là et a accepté ces
avortements avec une
conscience tranquille.
Faire plus que par le passé
avec l'installation d'une
clinique d'avortement thé-
rapeutique, c’est s'engager
dans des avortements di-
rectement voulus et par
conséquent contraires à la
conscience humaine et
chrétienne. C’est pourquoi
le Conseil de pastorale de
la zone de Jonquière s’op-
pose unanimement et for-
tement à l'installation
d’une telle clinique.

Notre Conseil pastoral de
zone existe depuis quel-
ques années et prend une
force de plus en plus

grande dans le milieu,
coordonnant toutes les
énergies et les dévoue-
ments au service de notre

population du Grand Jon-
quière. Nous voulons coo-
pérer de plus en plus avec
vous pour le plus grand

bien de nos gens. C'est une
première intervention que
nous faisons auprès de

vous en ce sens. Nous es-
pérons qu'elle sera bien
accueillie et nous serons
toujours heureux de main-
tenir une coopération à
base d'échanges et de ser-
vices mutuels.

Pour les membres du
Conseil pastoral de

la zone de

Grand Jonquière:
Roland Tremblay,

président.
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La dernière

chance du droit

de grève?
Les négociations qui débuteront

sous peu et impliqueront la Fédéra-
tion des affaires sociales (CSN) et
certains syndicats (notamment

l'Union des employés de services)
d'une part, et le Comité patronal de
négociations des affaires sociales,
de l'autre, pourraient être les der-
nières où les syndiqués du secteur
hospitalier ont le droit de grève.

Bien sûr, encore une fois cette
semaine, l'on a répété officielle-
ment, à latribune des conférenciers
de l'Association des administra-
teurs du personnel des services de
santé et des services sociaux du
Québec, réunis en colloque au

Mont-Gabriel. que la suppression
pure et simple du droit de grève
dans les hôpitaux est une impossibi-
lité politique et sociale.

Ce qu'on n'a pas dit toutefois, of-
ficiellement, mais ce qui ressort

clairement des essises des adMminis-
trateurs des services de santé et des

services sociaux, de celles de l'As-
sociation des centres d'accueil du
Québec, la semaine dernière, de la
manifestation du Comité provinciat
des malades, boulevard Dorchester

à la mi-septembre et même des
nombreux sous-entendus du minis-
tre Pierre-Marc Johnson et des au-
tres porte-parole gouvernementaux

en commission parlementaire surla
loi 59 et ailleurs, c'est que le droit de
grève, les employés d'hôpitaux le
conserveront à condition de ne
‘’presque’’ pas s’en servir.
Ou de s’en servir de façonsicivili-

sée et pour une période si courte,
qu'en fait leur grève serait purement
symbolique.

Le bénéfice
du doute
à l'accusé

Il ne fait aucun doute que les syn-

diqués du secteur hospitalier sont
en procès. Heureusement d'ailleurs
qu'il s'agit d'un procès devant “juge
seul” et que celui-ci, en l'occur-

rence le gouvernement, a décidé
que l'accusé serait considéré inno-
cent tant qu'il n'aura pas été jugé
coupable, c'est-à-dire qu'on lui a
laissé la chance de prouver qu'il
avait la maturité nécessaire pouras-
surer, en cas de grève, les services
essentiels.

S'il avait fallu qu'on laisse le peu-
ple décider, par voix de référendum
ou autrement, il est loin d'être cer-
tain que le droit de grève aurait été
maintenu dans le secteur hospita-
lier. Et peut-être même, d'ailleurs,
dans d'autres secteurs publics
comme le transport en commun,

l'électricité et probablement aussi
l'éducation.

Qu'est-ce qu’un
service essentiel?

Si paradoxal que cela paraisse, a
déclaré cette semainel'avocat Louis
Lebel, un expert en droit du travail
qui défend surtout des syndicats et
qui a effectué quelques travaux de
consultation pour la Commission
Martin-Bouchard, ‘quand l'on parle

de services essentiels dans les hôpi-
taux, ce que I'on recherche, c'est la
définition d'un degré d'indisponibi-
lité tolérable des services”.

Autrement dit. définir de quels
services de santé on peut, durant un
certain temps, priver la société.

Et c'est évidemment là-dessus
qu'on bute. En matière de santé.
quelest le degré d'indisponibilité to-
lérable?

S'il faut en croire certains, plus

nombreux qu'on le croit, aucun.
L.2 ministre Pierre-Marc Johnson.

lui, a préféré faire confianceà la par-
tie syndicale. Celle-ci soumettra
donc elle-même ‘’sa liste des servi-
ces essentiels et à moins que l'on
prouve que la santé publique est en

jeu, le droit de grève sera conservé.
Un ‘Conseil permanent sur la

qualité des services de santé et des
services sociaux’ a d'ailleurs été
formé pour surveiller la chose.

Pierre Vennat,

“La Presse”
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- La chair de lapin envoute
de plus en plus de gourmets
ALMA (SC)— Le lapin est

un animal de plus en plus
populaire, et pas seulement
dans les dessins animés.
On trouve en effet de plus
en plus de gens envoûtés
par la viande de ce petit

   

animal, et les vertus nutriti-
ves du célèbre ‘Jeannot’
sont de mieux en mieux re-
connues.

D'ici quelques années,
l'élevage et la commerciali-
sation du lapin et de ses dé-

         

 
   
 

   
 

 
 

  

 

APIN EXPLOITE — Goûtée par de rares connaisseurs,

 

   

  
        

 
 

 

    
 

il y a quelques années, la chair de lapin prend de la

vogue. Un groupe de spécialistes s’affaire à étudierles

possibilités d'avenir de cet élevage dansla région. La

Promotion industrielle et

commerciale à Saint-Bruno
SAINT-BRUNO (SC) — Le

Cercle des affaires de
Saint-Bruno peut mainte-
nant commencerses activi-
tés officielles. Depuis les
derniers jours, il existe lé-
galement, et son assem-

blée de fondation a eu lieu
comme le prévoit la loi.
L'organisme a sa charte,
ses règlements généraux,
et les directeurs sont déjà à
l'oeuvre pour recruter des
membres.

rendez-vous
 

 

CHICOUTIMI

Association des coif-
feurs pour hommes du Sa-
guenay — Souper demain
soir à 19h00, Rôtisserie Ex-
press B-B-Q, 305, avenue
Hôtel-de-Vilie, suivi de l'as-

semblée générale.
Club Richelieu — Souper

hebdomadaire, mercredi le
18 octobre à 18h30, à l'Hô-

tel Chicoutimi.

Soirée allemande— Pour
tous ceux qui s'intéressent
à la culture allemande,il y
aura un ‘oktoberfest’, une
soirée allemande, le ven-
dredi 27 octobre, à 19h30, à
la Mezzarine du 6e étage du
pavillon principal de
l'UQAC. Dégustation de
plats allemands.
Serena — Toute per-

sonne intéressée à recevoir
de l'information sur les
moyens actuels de planifi-
cation familiale, test de re-

cherche de grossesse et
méthode sympto-thermi-
que, Serena, Service béné-
vole de régulation des nais-
sances, offre de l'aide soit
par appel téléphonique,
accueil à domicile et ensei-
gnement public. Pour in-
formations, téléphoner aux
numéros suivants: Alma:
668-8427; Jonquière: 548-

2188: Chicoutimi-La
Baie: 549-8892, Dol-

beau-Mistassini: 276-1864;
Roberval-St-Félicien: 275-
4554.

Club Kiwanis — Souper

hebdomadaire à 18h30, ce

soif, à l'Hôtel Chicoutimi.
Club optimiste — Souper

hebdomadaire à 18h30, ce

soir, à l'Hôtel Chicoutimi.

Metel Show — L'Esotéri-

que Flamboyant avec Jean

Mars à l'école Lafontaine,

mercredi le 18 octobre à

20h30.Billets en vente dans

les lieux habituels, prix

d'étudiants à la porte avec

carte d'étudiants.

Club de photos — Réu-

nion hebdomadaire au cha-

fet du parc Rosaire-

Gauthier , rue Bégin, mer-

credi le 18 octobre. Ateliers

populaires.

Afeas Notre-Dame-de-

Graces — Réunion demain

soir à 20h00 au sous-sol de

l'église.
Afeas St-Joachim —

Réunion mercredi le 18 oc-

tobre à 19h30 au sous-sol

de l'église. ;
Afeas St-Isidore — Réu-

nion mensuelle, mercredi

le 18 octobre à 20h00, au

sous-sol de l'église.

Amis de l’Harmonie pa-
roisse Sacré-Coeur — As-
semblée générale demain
soir à 20h00.

Club Lion — Souperré-
gulier demain soir à 18h30
à l'Hôtel Chicoutimi.
Conférencier: instructeur
des Saguenéens jr Orval
Tessier.
Un précédent — Pour la

première fois, ce sont les
étudiants qui invitent leurs
parents à venir avec eux à la
polyvalente Laure-Conan.
Ils se sont efforcés de faire
une publicité tant à l'inté-
rieur qu'à l'extérieur de
l'école afin d'atteindre tous
les parents pour leur réu-
nion, demain soir, à 19h30.
Leur optimisme est si grand
qu'ils s'attendent à man-

quer de place, ne les déce-
vez pas.

Rencontre eucharistique
— Le jeudi 19 octobre, à
19h30, chapelle des Ser-
vantes du St-Sacrement,

rencontre eucharistique,
adoration, confessions, cé-
lébration eucharistique.
Sont invités les paroissiens

de Notre-Dame-de-Fatima,
les membres de la Garde
d'honneur et le public.

JONQUIERE

Ligue des citoyennes —
Prochaine activité, mer-
credi le 18 octobre à 19h00,
Rôtisserie St-Hubert, Mail

170.Invité: Ghyslain Girard,
psychologue. Pour infor-
mations: Mme Gaudet
Chiasson, tél.: 548-3031.

Attention — Assembiée

des Filles d'Isabelles du
cercle 613 St-Dominique
est remis au 13 novembre.

Familles monoparenta-

les Jonquière — Soirée
d'accueil au local du bu-
reau du quartier, 112, de la
Fabrique, demain. Person-
nes seules sont invitées.
Goûter sera servi.

Club Richelieu — Souper
hebdomadaire, secteur
Kénogami, demain soir à
18h30, au motel Richelieu,

route 170.

LA BAIE

Foyer Bagotville —
Equipe de l'amitié, assem-

blée mensuelle, mercredi le
18 octobre, à 20h00, au lo-

cal habituel.

Club Kiwanis — Souper
hebdomadaire, demain soir
à 18h00, au Café Populaire,
rue Victoria, Bagotville.

 

rivés pourraient constituer
les éléments d'une indus-
trie profitable. C'est ce à
quoi se consacre un
groupe de personnes
d'Alma présentement.
Sans but lucratif, le

 

 

  

groupe s'appelle ‘La So-
ciété d'exploitation du la-
pin" et compte des spécia-
listes aussi variés que des
techniciens agricoles,
agronomes et économis-
tes. Ces sept personnes,

Société d'exploitation du lapin est installée sur la rue
Harvey à Alma, près de l'hôtel de ville, au moins
jusqu'au printemps.

Destiné à promouvoir le
commerce, l'industrie, et
les affaires en général à
Saint-Bruno, le Cercle des
affaires a été conçu il y a
plusieurs mois. Un comité
provisoire avait alors été
élu, et c'est le fruit de son
travail que ce comité a livré
aux participants samedi.

Ses objectifs

En fait, les hommes d'af-
faires (ce qui comprend
aussi des femmes) de
Saint-Bruno se sont réunis
en groupe au moins à trois
occasions depuis qu'on a
lancé cette idée de fonder
un cercle des affaires. Les
directeurs du comité provi-
soire ont tenu des réunions
également, sous la prési-
dence de M. Epiphane Per-
ron. C'est d'ailleurs ce der-
nier qui occupe la prési-

dence officielle mainte-
nant.

Les objectifs de l'orga-
nisme sont évidemment
tournés vers les années à
venir, et le progrès à moyen
et long termes de Saint-
Bruno comme pôle éco-
nomique, mais des actions

canadiens.

 

To Er Ra

Une spacieuse
Chevrolet Nova ou une
voiture équivalente.
Millage illimité. Autres
aubaines disponibles
dans la plupart des
villes et aéroports

TICD
Réservations: 549-3888

concrètes seront posées

dès cet automne parle cer-
cle. On peut en effet s'at-
tendre à une campagne de
promotion pour les pro-
chaines semañies. Cette
campagne de groupe, la
première du genre à
Saint-Bruno, se tiendra en
même temps que la cam-
pagne de recrutement, qui
devrait se poursuivre
jusqu'à ce que le succès
s'ensuive.
On espère bien regrou-

per la majorité des 61
membres possibles, puis-
que ce nombre représente
l'actif humain du monde
des affaires dans la muni-
cipalité. Plus tard, on songe
à inviter les agriculteurs à
faire partie de l'organisme,
ces derniers étant considé-
rés comme industriels ou
commerçants.
En plus du président

Epiphane Perron, le bureau
de direction est composé
de Noël Mimeault à la
vice-présidence, Jeannot
Côté au secrétariat, et Gra-
tien Bouchard, Cajetan
Bouchard, Cécile Boily, et
Gérard Lachance comme
directeurs.

  

     J

  

qui réalisent ainsi le début
d’un projet PACLE (pro-
gramme d'aide ala création
locale d'emplois), s'ajou-
tent aux employés du projet
Canada au Travail qui s'ef-
forcent déjà depuis plu-
sieurs mois de répandre la
bonne chair de lapin. Et les
résultats sont déjà encou-
rageants.

Des résultats

Dans quelques années,
on aura plusieurs éleveurs
qui vivront de cet élevage,
et peut-être aussi quelques
petites industries secon-
daires reliées au lapin, ou à
son poil par exemple. On
aura aussi un abattoir à la-
pins, qui donnera du travail
à quelques personnes.
Pour y arriver, il faut faire
passer le nombre de femel-
les en production de 1,000
à 10,000, en plus d'organi-
ser la mise en marché et
d'améliorer les méthodes
de production.
On doit aussi poursuivre

les recherches en vue d'as-
surer aux producteurs un
seuil de rentabilité. Ces
derniers pourront vraisem-
biablement produire des
vers de terre notamment.
Une expérience est d'ail-
leurs en cours au Lac-
Saint-Jean à ce sujet, et les
pêcheurs pourront éven-
tuellement trouver ici
même tous les appâts né-
cessaires. Les vers se nour-
rissent et se multiplient très
bien dansle riche fumier de
lapin.

Tous les organismes pri-

vés et gouvernementaux du
comté de Lac-Saint-Jean
ont à coeur la réussite de ce
projet. et chacun d'eux dé-
lègue un représentant sur
un comité de travail parrai-
nant le PACLE, qui pourrait
se poursuivre trois ans au
moins, espère-t-on.

Et le public, lui?

Pendant que les mem-
bres de la Société d'exploi-

   

    

  

    

     

 

PARENTS

D'AUJOUR-

D'HUI s'adres-

se à vous, parent

ou grand-parent,

qui pensez que l'é-

ducation des enfants

ne doit pas être laissée

au hasard.

PARENTS D'AUJOUR-

D'HUI informe, conseille,

propose des solutions aux

multiples problèmes qui ne man-

quent jamais de survenir quand

on a charge d'enfants.

EN VENTE DANS TOUS

 

 
DES LETTRES EN MASSE — Le directeur de la Société d'exploitation du lapin, M.
Gérald Tremblay, estemballé de la réponse du public canadien à l'endroit des recettes
à base de chair de lapin. On voit ici une partie des lettres que le groupe de promotion a
reçues.

tation du lapin vendent leur
affaire, cherchent des mé-
thodes pour transformer
cette production artisanaie
en industrie rentable, le
public consommateur

reste-t-il indifférent? Des
événements récents prou-
vent que non.

Au cours du projet Ca-
nada au Travail, on a écrit
aux revues publiées au
Québec,et expédié ainsi à
une foule de publication
des recettes à base de la-

PeTA

pin. Le livret de recettes
était alors envoyé a titre
d'exemple. Eh bien, ça réa-
git.

Par suite de la publica-
tion dans Châtelaine d'un
article sur les promoteurs
du lapin du Lac-Saint-Jean,
quelle ne fut pas l’'heureuse
surprise des responsables
du projet de voir arriver des
milliers de lettres, de par-
tout au Canada. Les lettres
parvenaient à raison de 70
par jour, etilfallaitexpédier
a chacun des correspon-

oul
Je veux profiter al

voire offre dintroduction
a PARENTS D AUJOURD HUI

et économiser sur le prix normal
de $1 50 lexemplarre

D'ABO

Jinclus mon cheque du Mandat poste a | ordre de
PARENTS D AUJOURD HUI INC

dants un exemplaire du li-
vret de recettes. La de-
mande de la chair de lapin
ne pourra que grimper en
flèche. Cette viande inté-
resse les gens.

Et comme dessert, l’AI-
manach du peuple Beau-
chemin, édition 1978,

consacre les pages 536 et
537 au lapin et au travail
des promoteurs du Lac-
Saint-Jean. Le lapin fait des
progrès rapide, jusqu'à
sauter dans votre propre
assiette. Attendez voir!

  ” SPÉCIALENNEMENT!

J 6 numeros pour $6
une economie de $3

{112 numeéros pour §12
une economie de $6

{24 numeros pour $24
une économie de $12

  

 

 

 

i Nom - es
{en lettres moulees sv p)

| Adresse _ eeeHeN app.

bow—IO
| Signature _. ee _—_ Code postal

Postez à: Parents d'aujourd'hui Inc…
9393. rue Edison. Montréal. Québec H1J 1T5

 

CH-Q 10-78

JLF 1_NJ—ea enh ean Es en



 

8

 

A 6 — LE QUOTIDIEN, lundi 16 octobre 1978

portefeuille
 

 

Les provinces atlantiques

font connaître leurs priorités

économiques des prochaines années
HALIFAX (PC) — Le Conseil économique des

provinces atlantiques a rendu public, jeudi, ce que

finances en bref

Bénéfices

 

 

Consolidated-Bathurst Ltd. neuf mois clos le 30

septembre: 1978. $36.600,000, $1.62 par action:
1977. $11,300.000. 47 cents.

international Systcoms Ltd., semestre clos le 30
juin: 1978. $5141.000, perte, aucun chiffre, 1977.

$519.000. perte.
Kaiser Resources Ltd. neuf mois clos le 30

sept.: 1978. $46.880.000, $1 75 par action: 1977.

$44 276.000, 81.65.

La FED relève
son taux d’escompte

WASHINGTON (AFP) — Le conseil de la Ré-

serve fédérale des Etats-Unis a de nouveau relevé
son taux d’escompte, vendredi, le portant de 8à 8,5

pour cent.

C'est la cinquièmefois cette année que la FED

relève son taux d’escompte pour lutter contre l’in-
flation et défendre le dollar.

Un choix à faire

CALGARY (PC} — Si les Maritimes désirent le

gaz naturel de l'Alberta. Hs devront accepter de ne
plus utiliser des combustibles moins dispendieux.

C'est ce quont declare devant le Conseil natio-
nal de l'energie. des responsables de l'Association
canadienne du petrole. à l'occasion d'une audience
du conseil.

L'association a ajoute que le projet d'un pipe-
line de l'Alberta jusqu'aux Maritimes, en passant par
l'est de Montreal serait ‘inevitablement peu éco-
nomique

Neil Stewart. porte-parole de l'association, et

ex-membre du conseil, aexpliqué qu'un tel pipe-line

aurait à traverser un long et difficile parcours.
Finalement. ce pipe-line desservirait un trés pe-

tit marche. nécessitant des prix elevés.

Qui dit vrai?

CALGARY (PC) — Deux ex-présidents du

Comité pourl'indépendance du Canada ont déclaré,

vendredi, qu'il ne faut pas sefier à l'industrie pétro-
lière quand elle affirme que notre pays dispose
d'excédents de gaz naturel exportables.

MM. Mel Hurtig et Bruce Willson ont dit aux
journalistes que l'Office national de l'énergie et le
gouvernement fédéral devaient rejeter les requêtes
portant sur les nouvelles exportations de gaz.

Usine

BROCKVILLE. Ont. (PC) — La societe Drum-

mond Business Forms Ltd.. de Drummondville au

Quebec. vient de lancer les travaux de construction
d'une usine de $3 millions dans le parc industriel de
Parkdale.

L'usine. qui devrait être terminee au debut de
l'annee prochaine. emploiera 25 personnes pour

\commencer
  
 

 

 

 

 

Haut 901.42

   
L'analyse

du æ

marche

DOW JONES
30 titres
industriels
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son président Gerald-A. Doucet a appelé le ‘Livre
blanc’ sur les besoins économiques des 12 pro-
chaines années.

M. Doucet a précisé que ce rapport n'avait pas
encore reçu l'approbation du conseil d'administra-
tion du CEPA et que des changements pouvaient
être apportés d'ici là.

M. Doucet a d'ailleurs invité toutes les person-
nes intéressées à se présenter à la réunion an-
nuelle du CEPA, lundi et mardi à Charlottetown,
pour discuter de ce documentde 176 pages, qu'on
a mis deux ans à préparer.

Dans une conférence de presse, M. Doucet a
expliqué que deux décennies de croissance et des
paiements accrus de la part du gouvernement fé-
déral avaient fait approcher les provinces atlanti-
ques de la moyenne nationale.

Mais, a-t-il ajouté, 353,000 nouveaux emplois
devront être créés d'ici 1990 et il ne pourra y en
avoir que 175,000 si rien de nouveau n'est trouvé.

Union politique

Ce qu'il faut réaliser, selon le CEPA,c’est l'in-
tégration régionale des économies des quatre pro-
vinces atlantiques.

Et cela peut être fait, a précisé M. Doucet, sans
avoir recours à l'union politique.

_ “Ce sera plus diffrcile, a commenté M. Doucet,
mais possible. Et nos gens ont montré qu’il n’en
voulait pas de l'union politique.

Le but, a-t-il précisé, est de bâtir un marché
régional de 2.2 millions de personnes.

Le Québecet l’Ontario, a noté ici le Dr James
McNiven, vice-président du CEPA consomment
environ la moitié de leur production mais ce n'est
quele tiers en Nouvelle-Ecosse et encore moins au
Nouveau-Brunswick,à l'He-du-Prince-Edouard et à
: srre-Neuve.

Selon le CEPA, les provinces atlantiques ont
plus besoin d'idées de nouveaux produits que de
nouvelles routes ou d’autres manufactures.

Le CEPA

Un autre porte-parole du CEPA, le Dr William
Jenkins, a souligné que le CEPA, était l'organisa-
tion qu'il fallait pour réunir ce que l'on sait des
ressources disponibles, des programmes de déve-
loppement industriel des anciens gouvernements
et de questions aussi importantes que celle du
potentiel économique de la limite de 220 milles.

Parmi les objectifs du CEPA pour 1990, il y a
l'augmentation des salaires dans la région à 92
pour cent de la moyenne canadienne et un taux
d'emploi de 95 pour cent dans la région.
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HAUSSE — La Banque de Montréal a fait savoir, vendredi, que son taux de base des préts en devises
américaines passerait dès lundi de 10.25 à 10.50 pour cent. La banque explique dans un communiqué que
cette décision a été prise à la suite de la hausse du coût de la monnaie américaine.

OTTAWA (PC) — La Banque du Canada a porté de
9.5pour cent à 10.25 pour cent, son taux d'escompte
aux banques à charte, entrant en vigueur lundi.

Le gouverneur de la Banque du Canada, M. Ge-
raid Bouey, a expliqué que cette hausse,la cinquième

cette année, servira à élargir l'écart du taux d'intérêt
entre le Canada et les USA, étant donné la faiblesse
actuelle du dollar canadien, et les problèmes du pays
concernant la balance des paiements sur les mârchés
mondiaux.

Le taux bancaire, qui s'applique aux prêts occa-
sionnels de la Banque centrale aux banques à charte,

est présentement à son plus haut niveau depuis la
fondation de la Banque centrale, en 1935.

Le cours du dollar sur les marchés monétaires
internationaux, à la fermeture hier, était de 84.52
cents, inchangé depuis jeudi, mais plusieurs analys-

 
Hausse de 9.5% a 10.25% du taux d’escompte

tes prévoient une nouvelle baisse de notre dollar, la

semaine prochaine, étant donnéla fin des contrôles
fédéraux sur les dividendes payésparles principales
corporations.

Ceci aurait pu signifier une aggravation dans la

balance des paiements, alors que notre pays est déjà
“dans le rouge”.

Le Canada s'achemine vers un déficit commer-
cial de $4 milliards, pour une troisième année d'affi-
lée.

Autre source de problème: les principales ban-
ques américaines ont majoré leurs taux préférentiels
à 10 pour cent, hier, réduisant ainsi l'écart entre les
taux canadien et américain.

Ce n'est pas très bon, si l’on songe quele Canada  vestisseurs étrangerset ainsi parer à l'exode de fonds
canadiens. .

doit maintenir un écart important pour attirer les *)

 

Achat de voitures importées

L’effondrement du dollar canadien

profite aux acheteurs américains
SANS INDICATIF — Plus

que jamais auparavant. les
voitures importées pour
être vendues au Canada se
retrouvent sur les grandes

routes des Etats-Unis.

L'affaissement du dollar
canadien profite aux ache-
teurs américains de voitu-

Optimisme de

la Cie Abitibi
GRAND FALLS. T.-N.

(PC) — Un porte-parole des

compagnies Abitibi a dé-
claré, vendredi, que toutes

les perspectives débou-
chent sur un brillant avenir
pour la papeterie Price de

Grand Falls.

M. PaulMasterson. direc-
teur des relations publi-

ques des compagnies Abi-
tibi. ne prevoit aucun ralen-

tissement d'ici a la fin de
l'année et pour le début de
l'an prochain.

L'activite a l'usine de
Grand Falls est viable. a-t-il

dit. notamment après
l'achèvement de l'expan-
sion de $27 millions.

res. Ces derniers se ren-
dent compte qu'ils peuvent

se procurer au Canada des
véhicules importés à bien

meilleur compte qu'aux
Etats-Unis.

Par exemple. M. Ron

Soke. de Soo Auto Works
au Sault-Ste-Marie. mar-
chand de British Leyland

sur la frontière Ontario-
Michigan, dit que des Amé-
ricains peuvent acheter

chez lui pour $5,100 des au-
tomobiles qu'ils paieraient
chez eux $7,200.

En plus de profiter de l’ef-

fondrement du dollar ca-
nadien (30.84 US), ils béne-
ficient d'une remise de la
taxe fédérale de 12 pour
cent.

Plusieurs vendeurs d'au-
tomobiles corroborent ces
déclarations. Bien plus, ce
qui en étonne plusieurs.
c'est que les Américains ne
soient pas plus nombreux à
venir acheter des automo-
biles au Canada. Le seul
ennui qu'ils peuvent avoir.

c'est que certaines voitures
étrangères ne sont pas
conformes aux normes of-

ficielles des Etats-Unis.

Un vendeur du Sauit-
Sainte-Marie s'étonne que
les Americains n'achètent

pas plus de voitures nord-
américaines au Canada:
ainsi, compte tenu de tous

les facteurs, un Américain
peut se procurer au Sauilt-
Ste-Marie pour $4,882 une
voiture Chevrolet qui lui
coûterait à Detroit $5.497.

 

LA CSN
Le nouveau règlement de placement a mis
fin aux nombreux abus dansle placement
et permet à tous les vrais travailleurs
de travailler, quelle que soit leur allé-
geance syndicale. La CSN deman-
dait cette égalité pour tous les vrais
travailleurs et la préférence régio-
nale, mêmesi l'autre centrale était
contre. C'est pourtant ce qui a été
mis en pratique pour un meilleur
climat dans la construction. OUI!
Il est important que les travail-
leurs soient représentés par deux
centrales aux prochaines né-
gociations parce que lo
CSN s'occupe de tous |
les travailleurs sans (i
favoriser un métier
au détriment d'un
autre. 
Tous les vrais travaiileurs de la construction

ont des chances égales de travailler. OUI!

UN MEILLEUR D
EST
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ÉCRET ?
OUR ÇA!

Les travailleurs peuvent-ils être satisfaits du
dernier décret? NON! Et il serait trop facile

pourla centrale qui a négocié seule le der-
nier décret de blamer les autres. Pour-
quoi avoir dépensé tant d'argent des
travailleurs pour se dire la vraie force
et parler des outils alors que le der-
nier décret a été un échec et un re-
cul pour les travailleurs? La CSN
a mis sur pied un comité provin-
cial de métiers pour préparer et
mieux négocier le prochain dé-
cret. C'est aux tra-

d'ap-
puyer mainte-
nant une or-

vailleurs

ganisation
qui s'occupe
mieux de

leurs inté-

rêts.
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Congrès de l'UCCQ >)

Le dossier de la réforme fiscale: UN
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Jacques Parizeau

Un blason à redorer

La nouvelle orientation
du Ralliement créditiste
MONTREAL(PC)— Le

Ralliement créditiste
.rompra avec son passé
pour donner naissance a
une nouvelle formation
politique qui recher-
chera sa clientéle parmi
les fédéralistes québé-
cois de tendance con-

servatrice.
C'est ce qu'a annoncé

en fin de semaine M.
Camil Samson, préci-

Le député de Rouyn-
Noranda à l’Assemblée
nationale a apporté ces
précisions au cours
d'une conférence pro-
noncée en fin de se-
maine.

Il a précisé quel'évoiu-
tion de son parti avait été
amorcée en mars 1977,
“alors que l'exécutif
provincial m’a donné le
mandat de rencontrer

 

et mettre sur pied la ma-
chine qu'il faudra pour
faire triompher nos
idées, a poursuivi le chef
créditiste. Nous ne de-
vons pas hésiter à trou-
ver un nouveau nom qui
conviendra mieux à la
nouvelle identité que
nous voulons donner à
cette nouvelle associa-
tion”.
Pour les militants cré-

ditistes montréalais as-
sistant au diner au cours’
duquel M. Samson a pris
la parole, cette nouvelle

QUEBEC (PC) — Le ministre
québécois des Finances, M. Jac-

ques Parizeau, a déclaré, samedi,
que le projet de réforme dela fis-
calité municipale serait finalisé
au cours des prochaines semai-
nes et que le transfert du champ
de l'impôt foncier aux municipa-
lités pourrait conséquemment
entrer en vigueur dès le 1er jan-
vier 1979.
Prenant la parole au 36e

congrès de l'Union des conseils
de comté du Québec (UCCQ) qui
s'est terminé dimanche à Qué-
bec, le ministre a affirmé que la
dernière difficulté à aplanir de-
meure le pouvoir résiduel de ta-
xation des commissions scolai-
res auquelil faut trouver un ‘frein
solide” pour éviter d'éventuels
excès.

Affirmant qu'il n'était pas facile
de faire aboutir des probièmes
qui traînent depuis 10 ans, M. Pa-
rizeau a soutenu dans le dossier

de la réforme fiscale comme dans
celui des négociations qui

s’amorceront bientôt avec des
milliers d'employés du secteur
public, ‘on ne gagne pas, on
n'écrase pas, on équilibre”.

( Contestation |
QUEBEC (PC) — Un

vent de contestation est
en train de se dessiner

chez iles étudiants du
département de scien-
ces politiques de l'Uni-

M. Jean-Marie Moreau, maire
de Verchères, et président de
l'UCCQ, réélu pour un neuvième
mandat consécutif, a souligné
devant les 800 congressistes la
‘loyauté’ du ministre des Finan-
ces et de son collègue des Affai-
res municipales, M. Guy Tardif,
loyauté qui ne s'est jamais dé-
mentie depuis le début du pro-
cessus de refonte de la fiscalité
municipale.

L'UCCQ regroupe les maires,
conseillers et secrétaires muni-
cipaux des quelque 1,200 muni-
cipalités du Québec. Le congrès
de l'UCCQ a suivi de deux semai-
nes celui de l'Union des munici-
palités du Québec (UMQ) qui re-
présente les édiles municipaux
descités et villes de la province
telles que définies par le code
municipal.

Le zonage agricole

Dernier des quatre ministres

du gouvernementà se présenter
à la tribune du congrès, le minis-
tre de l'Agriculture, M. Jean Ga-
ron, a expliqué, dimanche matin
aux congressistes la problémati-

que qui soutend les intentions
législatives du gouvernement en
matière de protection du terri-
toire agricole.

“Protéger les terres agricoles,
c'est une mesure de développe-
ment économique’, a soutenu le
ministre, compte tenu de l'impor-

tance au Québec de l'industrie
agro-alimentaire qui, dans cer-
taines régions, est la plus impor-
tante des activités économiques.

“Le but, c'est de protéger les
terres agricoles; le zonage, c'est
une technique”, de dire le minis-
tre qui a précisé que le zonage
Sera une responsabilité partagée
parles administrations municipa-
les et une régie provinciale dont
le mode de fonctionnement ne
Sera pas connu avant le dépôt du
projet de loi à l'Assemblée natio-
nale prévu pour les prochains
mois.
Alléguant les dangers d'un

mouvement de spéculation fon-
cière et les prérogatives de l’As-
semblée nationale, M. Garon n'a
pas voulu dévoiler davantageles
intentions du gouvernement
concernant cette régie.

Le demi-silence du ministre

Projet hydro-électrique

À la Baie James, les coûts seraient
moindres que ceux prévus

versité Laval contre
l'engagement de l'an-
cien premier ministre
Robert Bourassa à titre
de nouveau professeur
en économie politique.
Un membre de

l'équipe de rédaction du
journal ‘Pour l'organ:-
sation”, l'organe officiel
des étudiants en scien-
ces sociales, M. Gilles
Tremblay, de Jonquière.

a expliqué qu'il n'est pas
en mesure, pour l'ins-
tant, de bien cerner le

MONTREAL (PC) — Après
avoir enregistré une montéever-
tigineuse des coûts des travaux
de construction du projet
hydro-électrique de la Baie Ja-
mes, les dirigeants de l'Hydro-
Québec estiment maintenant
que les frais réels pourraient, en
définitive, s'avérer être bien en-
deçà des prévisions.

Une des raisons, disent-ils,
c'est la guerre des prix entre les
entrepreneurs avides de con-
trats depuis les Jeux olympiques
de Montréal.  

Depuis 1976, le projet de $15

mouvement de contes-
\tation. /

milliards à la Grande Rivière est
devenu la plus grande source
possible de contrats — assurant
un quart de tous les dollars dé-
pensés en construction cette
année.

M. Claude Laliberté, récem-
ment nomméprésident de la So-
ciété d'énergie de la Baie James,
se demandesi ça va durer; mais,
pour le moment, dit-il, il semble
bien que les coûts seront beau-
coup moindres que prévus.

En 1974-76, les appels d'offres
les plus importantes n'attiraient
que deux ou trois soumission-

| dossier où l'équilibre devra prévaloir
— Parizeau

Garon inquiète les dirigeants de
l'UCCQ qui veulent savoir
“jusqu'où ça va nous conduire la
rationalisation du territoire’. M.
Moreaua dit craindre les empiè-
trements du gouvernement sur
“l'entreprise privée’ que consti-
tue une exploitation agricole.

M. Moreau a déclaré aux jour-
nalistes qu'il n'avait jamais reçu
d'accusé de réception à un rap-
port préliminaire de son orga-
nisme sur le zonage agricole,
rapport envoyé plus tôt au cours
de l'année au premier ministre du
Québec, M. René Lévesque.

M. Garon a pour sa part dé-
ploré le fait que l'UCCQ ne lui ait
pas soumis de mémoire à l'occa-
sion de la tournée de consulta-
tion qu'il a effectuée récemment
à travers la province sur la ques-
tion spécifique de la protection
des terres agricoles.

Le ministre responsable de
l'Aménagement du territoire, M.
Jacques Léonard, avait invité
vendredi les élus Municipaux à se
fixer comme objectif non plus ‘le
plus gros” mais “le plus beau”,  condamnant ainsi certaines stra-
tégies de développement urbain.

initialement
naires, tandis que cette année,il
y eneut une dizaine pour chaque
contrat. En conséquence de
quoi, les prix ont baissé jusqu'à
30 pour cent par rapport à ce
qu'ils étaient il y a trois ans.

M. Laliberté signale toutefois
que certaines entreprises per-
dent de l'argent. Et M. André
Pouison, administrateur d'un
contrat de la maison Desourdy,
est d'accord.

Sont également d'accord les
détenteurs du plus gros contrat,
de $237 millions, Impreglio-
Spino Ltée.
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ront eux-mémes le nom
de ia nouvelle formation
et en définiront les prio-
rités.

mais, dans le contexte
actuel, préconisé une
perspective d'ouverture
pour agrandir la famille

Climat étouffant

L’OVEP lance un cri d’alarme
MONTREAL — À cause des graves

dangers qui la menacent. à la fois dans

son autonomie et dans son financement,

l'éducation populaire est menacée

Tel est le cri

d'alarmelancé parl'assemblée générale

d’étouffement au Québec.

réussirait à les convain-
cre du bien-fondé de
cette nouvelle orienta-

tion.

De fait, le ministère de l'Education et

la quasi-totalité des autres ministères
concernés tendent à contrôler de plus
en plus l'éducation populaire autonome
en l'intégrant le plus possible aux pro-
grammes institutionnels, en réduisant
son rôle à celui d'éducation ‘’complé-

 

Les prosd’Esso
_ ) veilleront
à prix hors pair.

Apres vous avoir balade un peupartout cet ete. votre
voiture merite d'être dorlotee avant l'hiver. Elle vousle
rendra bien, vous verrez!

Ne manquez donc pas les offres specrales d'avant
l'hiver des pros d'Esso . et profitez de votre visite pour
saisir une où deux autres occasions. Ces offres speciales
des pros d'Esso assureront des performances maximums a
votre voiture pendant la dure saison . à des prix hors pair!

 

L
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de plus de 50 organismesd'éducation

populaire des diverses régionsdu Qué-

bec qui étaient réunis à Montréal en fin

de semaine.

Autonomie menacée

mentaire'’ et de seconde zone par rap-
port à celle du réseau officiel et en
augmentant les contrôles administratifs
sur ses organismes (accréditations, re-
connaissance etc...) HUILE ET FILTRE

DU MOINS

pour la plupart
des voitures

pure pr-=-=====00

i i ANTIGEL
ESSO-RAD

B SACHETS CRUCHE

Vidange d'huile. B
Comprend jusqu'a 4
pintes d'huile moteur [| I
Esso Extra et la pose
d'un filtre neuf

B Seulement
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MENUISIER EBENISTE
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Pour effectuer des travaux comportant la fabrication de modèles et la confection de

meubles et d'articles décoratifs de tous bois. Le candidat doit connaître le fonction- 4 I

nement des machines à bois et pouvoir oeuvrer à un haut degré de précision, conformé- B Nous vous accorderoi s $4 B er

t ègles du métier.
CC PN

ment aux egies pour votre vieille batterie a LEGALLON LE GALLON
Le candidat doit posséder une solide expérience, recevra un salaire de $7.65 I’heure, l'achat d'une batterie neuve

participera aux avantages sociaux. || fait parvenir sa candidature avant 17 heures le

18 octobre au:

Service du personnel, Université du Québec à Chicoutimi, 930 est, rue Jacques-Cartier,

’ Chicoutimi (Québec), G7H 2B1

i POSE EN SUS POSE EN SUS
HEE ENNENENEN

Atlas.

Éansunneee=

Nos detaillants garantissent leur travail pour 90 jours ou
4.000 milles. Pour la plupart des voitures. vous ne paierez

Service
=

pas plus que les prix et tarifs indiqués dans cette annonce. hors all.
chez les detaillants Esso participant au Service hors pair.
Pour vos achats, servez-vous de votre carte de credit Esso. La .
majorite des stations E sso acceptent egalement la carte Visa .
ou la carte Master Charge. Ces offres expirent le 28 octobre, 1978

Université du Québec a Chicoutimi     
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A 8 — LE QUOTIDIEN, lundi 16 octob/e 19787

9.30 Fanfan Dédé
10.00 A votre service
10.30 Les sateliipopettes
10.45 Bonjour madame
11.30 Du coq à l'âne
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 À vous de jouer
13.00 Personnalités
13.30 Cinéma

“Batalilon des laches’
15.30 Dessins animés
16.00 Le monde de monsieur

Tranquitle

8.30 Les chevaux du soleil
9.00 En mouvement
9.15 Les Oraliens
9.30 Passe-partout

10.00 Une fenêtre dans ma
tôte

10.15 Virginie
10,30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11,30 Au milieu du jour
12.30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.36 Femme d'aujourd'hui
14.31 D'amour et d'eau

fraiche
15.30 Au féminin
16.00 Bobino
16.30 Le Gutenberg
17.00 Cinéma de 5 heures:

“Trader Horn”
Aufil de l'actualité
(2ème édition)

8.57 A Thought for Today
.9.02 CBC 6 Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9.30 Quebec School Telecast

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 CBC 6 Good Afternoon
12.01 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News
13.04 The Bob McLean Show
14.00 The Edge of Night
14.30 High Hopes
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks
16.00 Just William
16.30 For Kids Only - Catch Up

LUNDI, 16 OCTOBRE 1978

8.15 Entre nous

8.45 Câblo-guide
10.00 ONF
11.45 Câblo-guide

12,00 Entre nous
13.00 La vle municipale

à Chicoutimi
17.30 Entre nous
18.00 Cablo-guide

9.00 En mouvement

9.15 Les Oraliens
9.30 Passe-partout

10.00 Une fenétre dans ma
téte

10.15 Virginie
10.30 Magazine-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence

11.30 Harold Lloyd
12,00 Vers l'aventure
12.30 Les Coqueluches
13.30 Téléjournal
13,35 Femme d'aujourd'hui

14.30 D'amour et d'eau fraiche
15.30 Au jardin de Pierrot

6.00 Good Morning Jesus
7.00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days

11.30 Family Feud

12.00 $20,000 Pyramid
12.30 Ryan's Hope
13.00 Ali my Children
14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital
16.00 The Edge of Night

6.00 University of the Air
. 8.30 Morning Exercises
7.00 Canada A.M.
9.00 Romper Room

9.30 What's Cooking?
10.00 Ed Alien Time
10.30 Définition
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Gilligan's island
13.00 The Mad Dash
13.30 McGowan and Co.
14.00 The Alan Hamel Show
15.00 Another World

LUNDI, 16 OCTOBRE

CJPM

-*IMDI, LE 18 OCTOBRE 1978

18.30 Les Tannants
17.30 Parie parie, jase jase
18.30 Studio Six
19.00 Patrick et Renée
19.30 Le clan Beaulley
20.00 L'homme de six millione
21.00 Ciné-choix

"Justice du pendu”

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Ca prend un voleur
24.10 Les incorruptibles

MARDI, LE 17 OCTOBRE 1978

9.30 Fantan Dédé
10.00 À votre service
10.30 Les satsilipopettes
10.48 Bonjour madame
11.30 Du coq à l'âne
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 À vous de jouer
13.00 Personnalités
13.30 Cinéma

“Frontière dangereuse”

15.30 Flipper
16.00 Le monde de monsieur

Tranquille
16.30 Les Tannants

CKRS

LUND}, 16 OCTOBRE

18.48 Téléjournal national

18.53 Actualités régionales
19.00 Cinéma de 5 heures

(suite)

19.30 Dans tous les cantons
20.00 Résultats des élections

partielles fédérales

20.05 Terre humaine
20.35 Résultats des élections

partielles

21.15 Télé-sélection:
“Vins, vacances

et vahines”
22.40 Téléjournal national et

international
23.09 Météo

Au fil de l'actualité
(3ème édition)

23.15 Actualités régionales
23.22 Nouvelies du sport
23.32 Aux frontières du connu
00.02 Cinéma:

“Une veine de.”

LUNDI, 16 OCTOBRE 1978

TELEVISION COMMUNAUTAIRE
(13)

LUNDI, 16 OCTOBRE

17.30 Parie parie, jase jase
16.30 Studio Six ©
19.00 Ma sorcière bien aimée
19.30 Oscar ot Félix
20.00 Indiscrétions d'une

caméra
21.30 Qui dit vrai
21.00 Tête d'affiche
22.00 Tic tac toc
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 L'homme de fer
24.10 Hawall 5-0

MARDI, 17 OCTOBRE

8.30 Roquet belles oreilles
9.00 En mouvement
9.15 Les cent tours de

Centour
9.30 Passe-partout

10.00 Animagerie
10.15 Minute Moumoute
10.30 Magazine-express

11.00 Les trouvailles de
Clémence

11.30 Au milieu du jour
12.30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournai
13.36 Femme d'aujourd'hui
14.31 Cinéma:

“Les enfants du
diable”

16.00 Bobino
16.30 Les Egrégores
17.00 Cinéma de 5 heures:

“Le cercle
infernal (partie 1)”

Au fil de l'actualité
(2ème édition)

18.48 Téléjournal national
18.53 Actualités régionales
19.00 Mission Impossible
20.00 Série mondiale

22.31 Téléjournai nationai et
International

23.00 Météo
Au fil de l'actualité
(3ème édition)

23.06 Actualités régionales
23.13 Nouvelles du sport
23.23 Ciné-policier:

“Piège à San
Franzisco"
HORAIRE EN CAS
DE PLUIE:

20.00 Grand-papa
20.30 Jamais deux sans

toi
21.01 À communiquer
22.00 Au nom de la loi
22.30 Téléjournal national

et international
22.59 Météo

Au fil de l'actualité
(3ème édition)

23.05 Actualités régionales
23.12 Nouvelles du sport
23.22 Ciné-policier:

Piège à San
Francisco”

CBJET
(5)

MARDI, 17 OCTOBRE 1978

17.00 The Goodies 8.57 A Thought for Today 16.00 Just William
17.30 Allin the Family 9.02 CBC 6 Good Morning 16.30 For Kids Only —

18.00 The City at Six 9.15 The Friendly Giant Pencil Box
19.00 The Mary Tyler Moore 9.30 Quebec School Telecast 17.00 The Goodies

Show 10.00 Canadian Schools 17.30 All in the Family
19.30 Trivia 10.30 Mr. Dressup 18.00 The City at Six
20.00 WKRP in Cincinnati 11.00 Sesame Street 19.00 The Mary Tyler
20.30 MASH. 11.58 CBC 6 Good Afternoon “Moore Show
21.00 Superspeciai: The 12.01 Coronation Street 19.30 Bonkers

Pacific Song Festival 12,30 Search for Tomorrow 20.00 1978 World Series
22.00 Newsmagazine 13.00 CBC News 23.00 The National
22.30 Man Alive 13.04 The Bob McLean Show 23.27 The City Tonight
23.00 The National 14.00 The Edge ot Night 23.45 Canada After Dark
23.27 The City Tonight 14.30 High Hopes 00.45 Softly, Softly Task
23.45 Canada After Dark 15.00 Take 30 Force
00.45 Lord Peter Wimsey 15.30 Celebrity Cooks

RADIO-QUEBEC
(8)

MARDI, 17 OCTOBRE 1978

En raison du conflit de travail à Radio-Québec,il nous est
oi cableguide impossible de vousprésenter la programmation régulière de

12.00 Entre nous
12.30 Câblo-guide

17.30 Entre nous
18.00 Commentfaire la paye?
19.00 Câblo-guide
19.30 Méditation transcen-

dantaie
19.45 Sobriété, un art

de vivre
20.00 Conseil de ville de Jon-

quière ou de Chicoutim!

CJBR
(3)

MARDI, 17 OCTOBRE

15.45 Les Chiboukis 9.00 En mouvement 16.00 Bobino
16.00 Bobino 9.15 100 tours de Centour 16.30 Les Egrégores
16.30 Le Gutenberg 9.30 Passe-partout 17.00 L'heure de pointe
17.00 L'heure de pointe 10.00 Animagerie 18.00 Ce soir
18.00 Ce soir 10.15 Minute Moumoute 18.30 Ce soir régional
18.30 Ce soir régional 10.30 Magazine-express 19.00 Walt Disney
19.00 Les cirques du monde 11.00 Les trouvailles de 20.00 Baseball:
20.00 Elections partielles Clémence “Séries mondiales’

fédérales 11.30 Le monde en liberté 22.30 Téléjournal
22.30 Téléjournal 12.00 Cher oncle Bill 23.05 Téléjournai régional

23.05 Téléjournal régional 12.30 Les Coqueluches 23.13 Nouvalles du sport
23.12 Nouvelles du sport 13.30 Téléjournal 23.23 Rencontres:
23.22 Au frontière du 13.35 Femme d'aujourd'hui “Mgr Lefebvre"

connu 14.30 Cinéma: 23.53 Propos et confidences
23.52 Les brigades dutigre “Quatre garçons dans 00.23 Cinéma:

le vent” “Vautrin’

WEZF
(7) MARDI, 17 OCTOBRE

16.30 The Merv Griffin Show
18.00 Worid News Tonight
18.30 Hollywood Squares
19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched
20.00 Welcome Back, Kotter
20.30 Operation Petticoat

21.00 Monday Night Footbali:
“Chicago vs Denver"

23.45 The Mary Tyler
Moore Show

CF
(1

LUNDI, 16 OCTOBRE

16.00 Family Feud
16.30 The Pink Panther
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Grand Old Country
19.30 The Waitons
20.30 Operation Petticoat
21.00 McGowan and Co.
21.30 One day at a Time
22.00 Live Line
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
00.00 The Twelve Midnight

Movie:
“Fuzz” ;

  FILMS À CFCF

LUNDI, 16 OCT.: 00H00

“FUZZ" (4) — E.-U. 1972. Drame policier de R.-A. Colla

avec Burt Reynolds, Yul Brynner et Jack Weston. — Des
policiers sont aux prises avec des criminels qui demandent

des rangons contre la vie de personnages hauts placés. —
Scénario heureux. Excellente description du quotidien des
>Style alerte. Interprétation pittoresque.

6.00 Good Morning Jesus
7.00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days

11.30 Family Feud
12.00 $20,000 Pyramid
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show
18.00 World News Tonight

CF
1)

18.30 Hollywood Squares
19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched
20.00 Happy Days
20.30 Laverne and Shirley

21.00 Three's Company
21.30 Taxi
22.00 Starsky and Hutch
23.00 The Mary Tyler

Moore Show
23.30 Tuesday Movie of the

Week:
“Catch-22"

MARDI, 17 OCTOBRE

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada A.M.
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking?

10.00 Ed Allen
10.30 Définition
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Gliligan's Island
13.00 The Mad Dash
13.30 Mc Gowan and Co.
14.00 The Alen Hamel Show
15.00 Another World

16.00 Family Feud

16.30 The Pink Panther
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Headline Hunters
19.30 What's My Line?
20.00 The Waveriey Wonders
20.30 Laverne and Shirley
21.00 in the Beginning
21.30 Tax
22.00 Quincy M.E.
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
00.00 The Tweive Midnight

Movie:
“Junior Bonner"
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392. Racine
est,

Chicoutimi; Que.

Pour tous renser
gnements con-
cernant l'abon-
nement à TÉLE-
SAG, veuillez

12h45.

SUR LE CANAL 13 COMMUNAUTAIRE
LUNDI, 16 OCTOBRE 1978
CARNAVAL-SOUVENIR: 30 min.

Les deux premières émissions porteront surles thèmes sui-,

vants: 1ère semaine: le costume. la mode en 1878. La deu-

xième semaine: l'accueil, personnifié par la bonne ména-

re.
BiFFUSION: dimanche, 10h15, mercredi. 19h30, samedi,

 

communiquer au Tel: Disponibilité des services *
numéro suvant 548-1112 Ville de Chicoutimi et Ville de Jc  juière    
 

arts et spectacles
 

 

Cinéma

Palmares du Festival de Sitges
SITGES, Espagne (AFP)

— Le jury international du
Onziéme Festival de ci-
néma fantastique et de ter-
reur a attribué le prix du
meilleur film a Long Week
End. de Egleston.

Le film Patrick, du met-
teur en scéne australien Ri-

chard Franklin, a obtenu le
prix de la meilleure réalisa-
tion.

La récompense aux meil-
leurs effets spéciaux a été
attribuée à l'Américain
Laurencio Chubby. pour
son travail dans le film Les
abeilles et, pour la meil-
leure photo, à Jaroslav Ku-
cera. opérateur du film
tchécoslovaque Adela
Jeste Nevecerela — Adele
n'a pas encore dine.

De l’avis du jury. le meil-
leur scénario a été celui du
film italien Schock, dirigé
par Mario Bava, d'après un
livre de Guisseppi Maccari.

Le prix d'interprétation
féminine a été attribué à
l'Américaine Camille Kea-
ton. pour le film The day of

Tableau
de Millet
NEW YORK (AFP) — Un

tableau du peintre français
Jean-François Millet, Le
vanneur, a été vendu aux
enchères à New York,
600,000 dollars, a indiqué

vendredi un porte-parole
de lasociéte Sotheby Parke

Bernet.
L'oeuvre, qui date de

1846 ou 1847. a été adjugée

a la National Gallery. de
Londres. La precédente
vente record d'un tableau
de Millet avait atteint
360.000 dollars.

cinéma

The Woman, et le prix mas- terprétation dans Long enfin. a été décerne au film
culin à l'Australien John Week-End.

Le prix du court métrageHargreaves, pour son in-
français La nichée. de Ge-
rard Collin.

 
RETOUR — Frank Sinatra a fait une réapparition au Radio City Music Hall de New York
dimanche dernier, après cinq ans d'absence. Par ce retour dans la métropole améri-
caine, Sinatra voulait célébrer le 36ème anniversaire de sa première apparition sur
scène dans ce hautlieu du spectacle.

(Téléphoto PA)

 

ALMA

Alma
Jusqu'au 19 octobre

incl.: (14 ans) Le pont de
Cassandra" - ‘Le visage de
la peur”

Canadien

Jusqu'au 19 octobre
incl.: ‘Sauvez ie Neptune” -
“Graffiti américain”

BAGOTVILLE

Saguenay

Jusqu'au 19 octobre
incl.: ‘Sauvez le Neptune” -
‘Graffiti américain’

CHICOUTIMI

Place du Royaume
Cinéma 1

Jusqu'au 19 octobre
incl.: ‘Deux super-flics” -
“Sinbad et l'oeil de tigre”

Cinéma 2
Jusqu'au 19 octobre

incl.: “Sgt Pepper's’- ‘Les
montagnes russes”

Cinéma 3
Jusqu'au 19 octobre

incl.: (2ème semaine)
“Rencontres du troisième

type’ - ‘Un cadavre au des-
sert”

Capitol
Jusqu'au 19 octobre

incl.: ‘Sauvez le Neptune” -
“Graffiti américain”

Cartier
Jusqu'au 19 octobre

incl.: ‘Treize femmes pour
Casanova’ - ‘La sexualité
chez les adolescentes”

DOLBEAU

Météore

Jusqu'au 20 octobre
incl.: ‘Actes d'amour au
Danemark’ - ‘Le baiser”

JONQUIERE

Bellevue

Jusqu'au 19 octobre
incl.: ‘Sauvez le Neptune’ -
“Graffiti américain”

Centre

Jusqu'au 19 octobre
incl.: ‘Treize femmes pour

Elysée

Jusqu'au 19 octobre

Casanova” - “La sexualité incl.: (2ème semaine) ‘Ju-
chez les adolescentes” lia”’ - ‘La dernière folie’

MISTASSINI

Orphéon
Jusqu'au 19 octobre

incl.: ‘Sauvez le Neptune”-
“Graffiti américain’
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VOUS ECONOMISEZ 35°

Mercredi offrez-vous un diner
nourrissant et delicieux. Allez chercher
un diner individuel du colonel Sanders. Il
contient 3 morceaux de Poulet Frit
Kentucky bonas en lechér les doigts
desfrites dorees, de la salade de chou
cremeuse et du pain a la grecque. Une
savoureuse façon d economiser sur le
budget alimentaire de la semaine

Poulet Frit
- 0 la Kentucky.

Colone! Sanders et ses aides le ‘ont
bon as en lecher les doigise

LaVilla du Poulet.
Pius de 100 magas:ns au Quebec Consultez 1 annuaire telephonique local

pour trouver :e Complonle plus pres de Chez vous
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Elections partielles

Baromètre d’un fort sentiment

de ‘défiance’ ou de confiance
Plus de 900,000 Canadiens

vont aux urnes lundi dans 15 cir-
conscriptions électorales.

Les conservateurs, persuadés
qu’il existe dans le pays un fort
sentiment ‘‘anti-Trudeau'' et
‘“anti-gouvernemental’’, comp-
tent remporter 10 des 15 sièges,
soit faire au moins quatre gains.

Les néo-démocrates, optimis-
tes pour les mêmes raisons,
comptent sur ‘‘quatre, peut-être
cinq sièges”.

Toutefois, le chef du parti, M.
Ed Broadbent, a déclaré samedi
que son parti attachait autant
d'importance au vote populaire
qu'au nombre de sièges. Même
s'il perdait les 15, il n'y verrait
qu'un ‘malheureux coup de
dés” s'il augmentait sa part du
vote populaire, dit-il.
En 1974, le NPD n'a remporté

qu'un des 15 sièges disputés
lundi: celui de Braodview à To-

ronto.
Les libéraux ne s'aventurent

pas trop à faire des prédictions.
Mais les organisateurs disent
qu'ils seraient satisfaits de rem-
porter cinq comtés, heureux
d'en gagner sept, — le nombre
de 1974.

Les circonscriptions en cause
vont de Humber - St. George's -
St. Barbe, Terre-Neuve, a Bur-
naby-Richmond-Delta, Colom-
bie-Britannique, en passant
par un siege en Nouvelle-
Ecosse, un autre au Nouveau-
Brunswick et encore un autre au
Manitoba, trois au Québec et
sept en Ontario où, de l'avis gé-
néral, se décidera le sort du gou-
vernement actuel.

Les libéraux pourraient perdre
les 15 sièges sans pour autant
perdre leur majorité aux
Communes, qui comptent 264
députés.

Quels que soient les résultats
des élections partielles, ils exer-
ceront beaucoup d'influence sur
le moral des troupes des divers
partis l'an prochain.

Les trois chefs politiques ont
fait campagne dimanche, M. Joe
Clark, conservateur, accusant
M. Trudeau de vouloir muselerla
Commission McDonald qui en-
quête sur la GRC.Il l'a appelé ‘le
Richard Nixon du Nord”.
Sur cette question, M. Broad-

bent a tenu des propos identi-
ques à ceux de M. Clark.

Les élus de lundi ne siégeront
pas plus de 10 mois aux
Communeset, quand ils retour-
neront devant le peuple, les fron-
tières de leurs circonscriptions
auront changé; à compter des
prochaines élections générales,
il y aura 282 députés et non plus

 

(Conflit postal

OTTAWA (PC) — La grande question du conflit
- postal, c'est de savoir si les membres de l'Union ca-
nadienne des postiers se conformeraient à une éven-
tuelle loi qui leur ordonnerait de retourner au travail.

Un porte-parole du syndicat a annoncé dimanche
que ses chefs devaient se rencontrer dans la soirée
pour déciders'ils se battraient ou s'ils négocieraient.

Le syndicat compte 23,000 membreset un projet

Les 23,000 membres doivent

décider à quelle loi obéir
grève pour la fin de semaine seulement”,
Clément Morel, directeur québécois du syndicat.

M. Morel et M. Marcel Perrault, président du syn-
dicat montréalais, ont déclaré conjointement: ‘Le
gouvernement Trudeau commet une grave erreur s'il
croit pouvoir intimider les facteurs par la menace
d'une loi spéciale. Au contraire, ces tactiques provo-
catrices ne peuvent que renforcer la solidarité des

~

a dit M.

 

RENCONTRE — Le ministre canadien des Affaires

étrangères Don Jamieson, à gauche, échange quelques
mots avec son homologue britannique Don Owen, à

Jamieson en Namibie

LE QUOTIDIEN, lundi 16 octobre 1978 — A 9

droite, et Andreas Shipanga leader africain à l'aéroport
de Windhoek, Namibie.

(Photo au laser PC)

Discussions avec le FNN multiracial
WINDHOEK (AFP) — Les ministres des Affaires

étrangères du Canada, de Grande-Bretagne et
d'Allemagne de l'Ouest sont arrivés en fin de se-
maine à Windhoek et on entamé des discussions
avec des représentants du Front national namibien
(NNF multiracial).

L'aéroport de Windhoekavait été fermé au pu-
blic peu avant l'arrivée de MM. Owen, Grande-
Bretagne, Jamieson, Canada, et Genscher, RFA.

S'adressantà la presse, M. Owen a déclaré que
le seu! moyen de combattre le marxisme et le
communisme consiste à organiser des élections

L'Union nationale

Coups de barre

au moment opportun. M. Owenrappelantl'opposi-
tion occidentale à l' organisation par l'Afrique du
Sud d'élections au mois de décembre, a indiqué
que cette précipitation risque d'élargir ie conflit et
d'empêcher que le nouvel Etat indépendantsoit
reconnu sur le plan international.

Les trois ministres des Affaires étrangères
quitteront Windhoek dimanche matin pour Preto-
ria, où ils rejoindront le secrétaire d'Etat américain
Cyrus Vance et le secrétaire d'Etat français aux
Affaires étrangères Olivier Stirn, afin de tenter,
lundi et mardi, de faire modifier la position du pre-
mier ministre sud-africain Pieth Botha.

de correction

et plein cap sur les objectifs
de loi pour leur ordonner de retourner au travail est
prêt.

Le président, M. Jean-Claude Parrot, doit rencon-
trer [lundi le ministre du Travail par intérim, M. André
Ouellet. || a déclaré qu'il ne saurait prédire si les syn-
diqués obéiraientà la loi. Ils doivent, dit-il, décider à
quelle loi obéir: celle qui leur donnele droit de faire la
grève ou celte qui les en empêche.

Les dirigeants montréalais du syndicat sont plus
catégoriques: ils prédisent une longueet dure grève, 

 

malgré le gouvernement. ‘Nous ne sommes pas en

postiers”’.
Le syndicat, sans contrat depuis juin 1977, a le

droit de faire la grève depuis jeudi. Dès vendredi, des
postiers ont débrayé dans plusieurs villes pays, sans
attendre le résultat du vote.

M. Parrota critiqué le gouvernementà la suite de
ses menaces. M. Gilles Lamontagne, ministre des
Postes, a affirmé qu'une loi spéciale serait présentee
lundi si les négociations avec M. Ouellet échouaient.

Les postiers sont en désaccord avec leur em-
ployeur surtout sur les changements technologiques
et les salaires.  
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Projets de lois

OTTAWA (PC) — Au cours de la semaine qui
commence, le gouvernement doit présenter plu-
sieurs projets de lois annoncés par M. Trudeau et ses
collègues en août et en septembre.

Le 1er août, le premier ministre annonçait à la
télévision son intention de réduire les dépenses pour
stimuler l’économie. Dans les semaines quiont suivi,
plusieurs ministres ont annoncé des réductions de
leurs budgets.

Plusieurs de ces promesses ne peuvent être te-
nues qu'au moyen de nouvelles lois. Au nombre de
ces dernières, l’une aura trait au supplément de re-
venu pour quelque 1.2 million de Canadiens âgés,
une autre à la réduction des allocations familiales
(mais avec compensationsfiscales pour les familles
les plus pauvres), et une troisième à la diminution des
transferts de fonds aux provinces.

De plus,la loi relative à la Société centrale d’hy-
pothèqueset de logement sera amendée pour réduire
les dépenses fédérales et confier plus de responsabi-
lités aux provinces dans ces domaines.

Le gouvernement doit aussi présenter de nou-
veau plusieurs projets de loi qui n’ont pas été votés
au cours de la session précédente.

Le Sénat devra lui aussi étudier des projets de loi
restés en suspens.

Saisie de documents

FREDERICTON — Desdossiers portant le nom du
premier ministre du Nouveau-Brunswick, M. Richard
Hatfield, et de son ministre du Travail, M. Lawrence
Garvie, se trouvent au nombre des documentssaisis
par la GRC chez un avocat, qui fut jadis responsable
d'amasser des fonds pour la caisse du Parti conserva-
teur provincial, M. Francis Atkinson.

M. Atkinson devra répondre d'accusations de tra-

fic d'influence.
On ne précise cependant pas la nature du

contenu des documents portant le nom des deux
membres du gouvernement dans une déclaration dé-
posée devant la Cour suprême du Nouveau-
Brunswick la semaine dernière. La déclaration de 43

pages énumèreles dossiers que la police exige pour
faire sa preuve lors du procèsà l'endroit de M. Atkin-
son, dont les audiences préliminaires débuteront le
27 novembre.

Gaz métropolitain

MONTREAL (PC) — La police a été appelée ven-

dredi aux bureaux du Gaz métropolitain Inc. pour
escorter des techniciens, non en grève, jusqu'à leurs
bureaux.

La police dit qu’environ 200 employés de bureau,

engrève,affiliés à la FTQ, avaient essayé d'empêcher
ces techniciens, membres d'un autre syndicat, de
traverser leurs lignes de piquetage. Il n'y a pas eu
d'arrestations.

Les employés de bureau ont débrayé de bonne
heure jeudi, légalement, après rupture de leurs négo-
ciations au sujet des salaires.

Les techniciens, qui avaient refusé jeudi de tra-
verser les lignes de piquetage, sont retournés au
travail vendredi après que la société eût obtenu une
injonction.

M. Gilles Grenier, porte-parole de Gaz métropoli-

tain, a déclaré que le personnel de cadres remplaçait   les grévistes et quele conflit n’affectait pasle service
(x7,000 clients.

dans les coulisses

de la vie politique
TORONTO (PC) — Les

partisans les plus loyaux
de M. John Diefenbaker
ont recouru à d’étranges
tactiques pour qu'il reste
chef du Parti progres-
siste-conservateur en.
1967.

C'est du moins ce
qu'affirme, dans une
thèse de doctorat qui
sera publiée le mois pro-
chain, M. David Surplis,
adjoint spécial du minis-
tre de la Santé de I'Onta-
rio et ancien adjoint de
M. Dalton Camp, qui fut
président de l'Associa-
tion progessiste-conser-
vatrice durant les an-
nées de pouvoir de M.
Diefenbaker.
Selon M. Surplis, on

aurait conspiré pour
provoquer une crise
monétaire et forcer ainsi
les conservateurs à lais-
ser M. Diefenbaker à la
direction du parti à

Loto-
Canada
TORONTO (PC) — Loto-

Canada n'a peut-être pas
perdu les $23 millions qui
ont servi à l'achat d’un or-
dinateur pour son jeu an-

nulé de Loto-Select, a dé-
claré samedi au téléphone
M. Raymond Beauchemin.

L'ordinateur, dit-il. peut
servir à la compilation des
ventes et à d'autres fins
administratives.

Le jeu de Loto-Select au-
rait permis à un détenteur
de billet de poingonner son
propre numéro pour voir
s'il correspondait à un nu-
méro gagnant déjà choisi.
En vertu d'un accord

avec les provinces, Ottawa
continue à vendre ses bil-
lets de Loto-Canada à $10
et les provinces gardent
leurs loteries existantes en
plus du droit d'en lancer
d'autres si elles coûtent $9
ou moins.
M. Frank-C. Hickey, pré-

sident de General Instru-
ment Corp., de New York, a
dit que sa société s'attend à
ce que Loto-Canada res-

cause d'élections possi-
bles.

D'autre part, M. Sur-
plis n'est pas tendre
pour son ancien patron,
M. Camp, qui n'aurait
appuyé la candidature
de M. Robert Stanfield
que parce qu'il s'était
convaincu que la sienne
propre allait échouer.

MONTREAL (PC) — Sou-
cieux de ‘‘reprendre l'of-
fensive’, le conseil exécutif
de l'Union nationale a
adopté samedi, au cours
d'une réunion à laquelle

participait son chef M. Ro-
drigue Biron, une dizaine
de mesures que le directeur
général du parti, M. André
Bellerose, a qualifiées d’au-
tant ‘d'outils de promo-
tion, d'organisation et
d'animation”.
Ces mesures compren-

nent l'ouverture du
congrès d'orientation du
parti — qui aura lieu à Qué-
becles 16, 17 et 18 février—
à tous les membres de cette
formation politique qui ver-
seront $15 pours'y inscrire.
— la convocation d'une

réunion spéciale du conseil
national du parti, instance
suprême entre les congrès,
le 25 novembre à Drum-
mondville;
— la confirmation d'un

ralliement de quelques
centaines de partisans à
Montréal le soir du 15 no-
vembre, afin de permettre
aux dirigeants du parti de
“brosser un tableau sévère

et critique des deux pre-
mières années d'adminis-
tration du gouvernement
du Parti québécois”;

— la mise sur pied par la
commission politique du
parti de deux comités sur le
défi de la relance économi-
que et le zonage agricole.
MM. Marcel Côté, écono-
miste et Raymond Desro-
siers, analyste financier, di-
rigeront le premier alors
que MM. Paradis, avocat de

Bedford et Ulysse Bernier,
connu dans le milieu agri-
cole, présideront le deu-

xième;

— une tournée-éclair du
chef du parti auprès de la
plupart des média du Qué-
bec, qui aura lieu entre les
12 et 18 novembre;
— le lancement d'une

campagne de financement
entre le premier et le 15 du
mois prochain, dont l'ob-

jectif a été fixé a $150,000;
— la nomination de

porte-parole officiels du
parti dans chacune des ré-
gions du Quebec; les noms
de M. Raymond Martin,
comptable de Sherbrooke,

   

 

CONCOURS

5Bième

ANNIVERSAIRE
RECHERCHEZ LE

ll suffit de mentionner

sur le bon de partici-
pation (que vous
trouverez dans l'édi-
tion du samedi,
chaque semaine a
l'intérieur de votre
Quotidien). le total
des 3 chiffres parus
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IL EST FACILE DE GAGNER
PARTICIPEZ EN GRAND NOMBRE!

pecte son contrat avec elle.II

et de Philippe Cossette,
courtier en assurances du
Cap-de-la-Madeleine, ont
été arrêtés pour les régions
des Cantons de l’Estet de la
Mauricie:

— la reprise des tournées
des permanents du parti à
travers la province, son di-
recteur général en tête, et
ce les 18. 19 et 20 octobre
au Saguenay-Lac-St-Jean
et les 25, 26 et 27 au mème
mois dans la région du
Bas-St-Laurent;

— la mise a contribution

plus poussée de toutes les
têtes d'affiche du parti:
c'est ainsi que M. Maurice
Bellemare sera en évidence
dans le comté de Johnson
le soir du 20 octobre et que
M. Fernand Grenier prési-
dera un déjeuner-causerie
à East Angus. dans le
comté de Mégantic-
Compton, le 22 octobre:et
enfin:
— la formation d'un

comité-jeunesse de l'Union
nationale qui sera animé
par Ninon Letendre de La-
val.
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Le projet mort-né de Resolute Bay

Un éléphant blanc au coût de $6 millions
RESOLUTE BAY, T.-N.-O.

(PC) — Mème si chaque
jour les ouvriers percent le
permafrost et versent du
béton dans les trous, pour
créer l'impression que ce
village isolé a un avenir qui
l'attend, les gens du village
disent que cette activité

ressemble aux derniers
tressaillements nerveux
d'un animal qu'on vient

d’abattre.
Alors que dansles autres

villages de l'Arctique on
charrie les excréments
humains dans des sacs de
plastique vert, les ouvriers
à Resolute Bay achèvent
l'installation d’un réseau de
tuyaux pour l'eau courante
et les égouts, suffisant pour
servir 1,200 personnes. Et
cela, sur un emplacement
habité par moins de 200

personnes.

Mais les villageois disent
que l'infrastructure que les
hommes sont en train de
creuser ne sera probable-
ment jamais utilisée, et que
les plans grandioses
conçus en 1973 seront
bientôt mis au rancart.

C'est M. Ralph Erskine,
un architecte anglais vivant
en Suède, qui a conçu le
plan. Il avait été chargé par
le gouvernementterritorial
d'organiser une nouvelle
ville ici, à 900 kilomètres au
nord du cercle de l'Arcti-

que.
“Nous voulons créer un

modèle pour les localités
qui se développeront plus

tard dans le Grand Nord’,
avait dit M. Erskine dans un
rapport. Il n'y avait jamais

eu de plan a Resolute au-
paravant. La localité avait
d'abord commencé par
être une station météoro-
logique en 1947, et deux
ans plus tard on en avait fait
un modeste aéroport mili-

taire.

Rien n'est arrivé

Pendant près de 20 ans,
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aucun développement im-
portant ne s'y est produit,
sauf que quatre familles
esquimaudes se sont instal-
lées dans les environs en
1953 et ont fondé un vil-
lage.
En 1968, on découvrit du

gaz et du pétrole à Prudhoe
Bay, en Alaska. Presque du
jour au lendemain, Reso-
lute devint le centre de

transport pour les grandes
compagnies mondiales de
pétrole qui exploraient
l'océan Arctique.

“Il est impossible de dé-
crire cela, dit M. Stan
Tucker, un pilote aux che-
veux blancs à l'emploi de
Bradley Air Services.
C'était commel'évacuation
de Berlin par avion.”

Partout autourde la piste
d'atterrissage on vit surgir
des habitations sommaires
pour les employés, et en
1972, l'annéela plus active,
la population du nouveau
village atteignait plusieurs
centaines de personnes.

Le village esquimau se
développa simultanément
jusqu'à compter environ
200 habitants, qui pour la
plupart prirent des emplois
à la base aérienne. Croyant
que ce boom durerait, le
gouvernement engagera
M. Erskine afin de créer une
nouvelle ville où s'intégre-
raient les Esquimaux et les
Blancs.

M. Douglas Lane, direc-
teur régional du ministère
fédéral des Transports, dit
que bien qu'il ait changé
d'opinion depuis, il avait
approuvé le plan à l'épo-

que.

Des avantages

“ll y avait également un
avantage économique a
mettre ainsi toutes les ins-
tallations au même endroit,
explique-t-il. Et c'était un
avantage social, aussi, d'in-
tégrer les autochtones à la

   

 

  

  
   

    

GASPILLAGE D'ENERGIE — Un relevé transcanadien

effectué par La Presse Canadienne indique que le pro-

blème du gaspillage d'énergie est pris au sérieux par les

gouvernements et par l’industrie. Entre autres, on cons-

truit actuellement dans tout le Canada un plus grand

collectivité canadienne.”
Les autorités du minis-

tère des Transports espé-
raient également que les
commodités d'une petite
ville moderne encourage-
raient les employés à ame-
ner leurs familles dans le
nord,a-t-il ajouté.

M. Erskine choisit un
emplacement à quatre mil--
les de l'aéroport. Immédia-
tement on y érigera un
groupe de maisons préfa-
briquées, et on yinstalla |es
Esquimaux. Le plan pré-
paré par M. Erskine
comprenait un centre

commercial, un gymnase,
un auditorium, une piscine,
une bibliothèque, un res-
taurant et des bureaux ad-
ministratifs, tout cela sous
le mêmetoit.

Le plan d'ensemble
comportait également un
parc intérieur où on planta
la végétation qui pousse
dans le sud du Canada, et
où on laissa assez d'espace
libre pour permettre aux
résidants d'avoir leurs pro-
pres petits jardins.

Le centre devait formerla
courbe d'une rangée de
maisons à trois étages ali-
gnées en forme de fer à
cheval. Cet arrangement
avait pour but de proteger
du vent. Les blancs de-
vaient habiter ces maisons.
A l'intérieur du fer a cheval,
il devait y avoir une école et
un groupe de maisons dé-
tachées, destinées aux Es-
quimaux, par respect pour
leur tradition qui veut qu'ils
habitent avec leurs parents
et leurs grands-parents.

Edifices inutilisables

La petite ville devait être
achevée il y a deux ans, au
coût de $36 millions. Mais
les quelques édifices qui
ont été construits, au coût
de $6 millions, sont inutili-
sables. ‘Il n'y a pas assez
d'égouts pour justifier l'ins-
tallation d'une usine de

traitement des eaux, dit M.
Berny Bergman, agent lo-
cal de la faune et une des
rares personnes de race
blanche a habiterle village
esquimau. Nous avons un
camion à incendie tout
neuf, qui a coûté $70,000, et
dontje suis le seul avec un
autre gars, à connaître le
fonctionnement, dit-il.
C'est un camion à incendie
comme ceux qu'on utilise
dans le sud. Ici, il se coince-
rait certainement dans la
neige.”

Un groupesolitaire de 10
maisons en rangées est in-
habité; ses murs d'un
rouge vulgaire jettent une
note discordante dans le
paysage aux couleurs sub-
tiles. Les maisons sont vi-
des parce que le seul loca-
taire qui a les moyens de
payerle loyer de $1,300 par
mois, le gouvernementfé-
déral, refuse de s'yinstaller
tant que toutle reste n'aura
pas été achevé.

Actuellement, on termine
l'installation des tuyaux
parce que le gouvernement
se devait d'honorer les
contrats signés avant que
les choses ne commencent
à se gâter.

Les résidants disent que
le plan a échoué parce que
ie boom du début a ralenti
de façon inattendue. ‘La
différence entre au-
jourd'hui et hier, dit M.
Tucker, c’est la différence
entre ia rue Ste-Catherine à
Montréal un samedi soir, et
la méme rue un dimanche
après-midi."

Les compagnies attendent

La plupart des compa-
gnies de pétrole ont ter-
miné leurs études sur place
et doivent attendre l'ap-
probation de la Commis-
sion nationale de l'énergie
pour commencer à exploi-
ter les découvertes de gaz
naturel.
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nombre d'édifices aménagés de façon à conserver
l'énergie, comme par exemple cet immeuble à bureaux
dontl'extérieur reflète la chaleur solaire. Cet immeuble
sera construit dans le centre-ville de Calgary.

(Photo PC)

Ne cherchez plus... C'est le meilleur taux!

Pour une période

limitée, nous offrons

DEPOT GARANTI

10%pour une période
de 90 jours

Ces dépôts sont garantis par la Régie de l'assurance-dépôt du Québec.

POUR PLUS
D'INFORMATIONS

VEUILLEZ
COMMUNIQUER

AVEC VOTRE

CAISSE D'ENTRAÎDE
ECONOMIQUE

Chicoutimi - 549-4574

Jonquière - 542-7546
La Baie - 544-6861 

Le développement du g-
sement de plomb et de zinc,
le plus riche qu'on ait ja-
mais découvert dansl'Arc-
tique, dans l'île de Corn-
wallis, aurait pu soutenir
la croissance de Resolute,
mais les propriétaires de la
mine en ont remis le déve-
loppement d’une année à
l'autre.

Pour compliquer davan-
tage les choses, le gouver-
nement prend au sérieux
les réclamations territoria-
les des autochtones, ce qui
retarde indéfiniment la
mise en chantier d'un déve-
loppement global.

Il est encore possible,
toutefois, que Resolute fi-
nisse par devenir une base
aérienne importante. Mais
mêmesi cela se produisait,
il semble peu probable
qu'on reprenne la réalisa-
tion du plan Erskine, parce
que trop de personnes s'y
opposent.

“Je ne pourrais pas vivre
à côté de quelqu'un qui
laisse un phoque pourrir
dans sa cour", m'a confié
une femme blanche.
Le plan a toujours été

impopulaire parmi les pilo-
tes dontla présence est vi-
tale à la vie du village.

D'un autre côté, certains
Esquimaux disent qu'ils
craignent d’être dominés
par les 1,000 Blancs qui
s'instalieraient dans le vil-
lage esquimau qui, lui, ne
compte que 200 habitants.

M. Douglas Lane, du mi-
nistère des Transports, dit
qu'il est peu réaliste pourle
moment de demanderà des
hommes mariés de s'instal-
ler dans le nord.

L
S

FLEURS — Bill Emmerson montre quelques-unes des fleurs qu’il a cultivées à la
résidence officielle du lieutenant-gouverneur du Manitoba, depuis les 31 dernières
années.ll à travaillé poursix lieutenants-gouverneurs, etil dit que certains d’entre eux

ont des opinions bien arrêtées concernant les fleurs. (Photo PC)

 
 

 

Télécommunications

Avis aux abonnés
des télécommunications du CN/CP
Le 13 octobre 1978, les Télécommunications du CN/CP
déposaient au Conseil de la radioditfusion et des
télécommunications canadiennes (CRTC) une demande de

modification des tarifs du Télex-Data Télex, des services à
large bande, des services de ligne privée, de service de
radiodiffusion, de montages spéciaux, du service Infoswitch et
du service télégraphique public. Si elles sont approuvées, ces
modifications entraîneront une augmentation d'environ 4.4%
desrevenus,soit de $9,600,000 par année. Les modifications
proposées auxtarifs, qui doivent entrer en vigueurle 1er avril
1979, se répartissent comme suit:

1. Service Télex-Data Télex: Augmentation de 4%destarifs,
augmentation de $6.00 du prix de location des appareils de
transmission et de réception à clavier, et de $5.00 des ap-
pareils de transmission et de réception automatiques, aug-
mentation de 10% des autres appareils, sauf dans le cas du

couvercle insonorisant. qui demeure le même, des augmenta-
tions de 20% des frais d'utilisation du Télex-TWX
Canada-Etats-Unis et des augmentations de 20% des frais
uniformes du TCIS, des frais de port et desfrais de station de
sortie. Lesfrais de service Tel-Tex intra-Canada augmenteront
de 25 cents.

2. Services de commutation à large bande: Augmentations
de tarifs allant de 3% à 29% pour les services d'une vitesse

allant jusqu'à 2,400 bits par seconde inclusivement, une aug-
mentation de 10%de connexions de station et une augmenta-
tion de 30%desfrais d'installation de connexions de station.

3. Services de ligne privée: Augmentations moyennes de
16%(allant de 0% à des augmentations de 29%) dans le cas
des circuits Infodat, des augmentations moyennes de 10%
(allant de diminutions de 28% à des augmentations de 36%)

dansle cas de l'accès Infodat et des augmentations moyennes
de 10% pourles frais d'installation non périodiques. Dans le

cas descircuits téléphoniques, augmentations moyennes de
23% (allant de 8% à 28%) dans le cas du Québec et de
l'Ontario, diminutions moyennes de 2% dans le Nord-Ouest du
Canadaet des augmentations moyennes de 12%(allant de 2%
à 72%) dans le cas des circuits interprovinciaux. En ce qui
concerne les circuits et les boucles de type téiéimprimeur.
augmentations moyennes de 4% (allant de diminutions de

30%à des augmentations de 88%) au Québec et en Ontario,
diminutions moyennes de 16% dans le Nord-Ouest du

Canada, des augmentations moyennes de 2%(allant de di-
minutions de 25% à des augmentations de 88%) dans les
autres provinces, sauf la Colombie-Britannique, et des diminu-

tions moyennes de 8%(allant de diminutions de 16% à des
augmentations de 86%) dans le cas des circuits interprovin-

ciaux. Augmentations de 28% dans le cas des appareils de

signalisation SS-1 et augmentations de 22% des frais
d'installation.

4. Services de radiodiffusion: On propose des augmenta-

tions de 10%dansle cas desfrais de voies locales, des frais de

connexion de stations, des frais de circuits et des frais
d'installation dans le cas du service mensuel ou occasionnel.

5. Service de montages spéciaux: On propose des augmen-
tations de 15%dans le cas du matériel. Lesfrais d'installation
rattachés au matériel passeront au niveau proposé pour le

matériel similaire du service de ligne privée jusqu'à concur-

rence de 30%. On propose une augmentation de 33% dans le
cas de certaines boucles.

6. Infoswitch: On propose des augmentations de 10% des
frais d'installation des connexions asynchrones.

7. Service télégraphique public: On éliminerales frais de 70
cents par télégramme pourles comptes en retard. La structure
tarifaire à trois zones sera changée pour une structure tarifaire
à deux zones. On propose des augmentations de 85 cents
(actuelle zone 1), de $1.15 (actuelle zone 2) et de 35 cents
(actuelle zone 3) dans le cas du tarif de base des messages
plein tarif. Les frais de mots supplémentaires seront majorés
de 2 cents.Letarif de base deslettres de nuit sera majoré de 90

cents, de $1.15 et de 40 cents dans le cas des zones 1 à 3
. respectivement. Les frais de mots supplémentaires seront

majorés de 10 cents le bloc de 25 mots. Les frais de transfert
d'argent seront majorés de 95 cents, de $1.25 et de 45 cents

dans le cas des actuelles zones 1 à 3 respectivement. Les
tarifs des messages de presse passeront de 3/4 dutarif normal

au tarif normal. Les frais de service supplémentaire passeront
de 12.5%à 14.5%.

Où examiner la demande?

On pourra consulter un tableau détaillé des modifications

proposées, qui est annexé à la partie À de la demande, au
cours des heures normales d'affaires, à tous les bureaux
d'affaires du CN/CP ou aux bureaux du CRTC,Édifice central,
Les Terrasses de la Chaudière, 1 Promenade du Portage, Hull
(Québec).

Comment présenter des commentaires ou des interven-
tions

Vous pouvez présenter des commentaires ou des interven-
tions de l’une oul'autre des façons suivantes:

1) En faisant parvenir une lettre au Conseil

Si vous désirez soumettre au Conseil une observation ou
question que vous jugez d'intérêt dansl'étude de la demande.
vous pouvezécrire directement au Conseil. Vos observations

devront établir clairement les faits pertinents et vous devrez

déclarer si vous vous opposez à la demande, si vous
I'approuvez, ou toute autre position que vous pourrez adopter.

Veuillez envoyer vos observations de façon à ce. qu'elles par-
viennent avant le 15 décembre 1978 à:

J. G. Patenaude

Secrétaire général intérimaire
Conseil de la radiodiffusion et des
télécommunications canadiennes
Ottawa (Ontario) K1A ON2

Veuillez égalementfaire parvenir une copie de votre lettre à:

H.J. G. Pye, cr. G. P. Miller, c.r.
Chef du Contentieux Chef du Contentieux

Chemins de fer nationaux Canadien Pacifique Ltée
du Canada Pièce 234, Gare Windsor
935 ouest, rue Lagauchetière Montréal (Québec)
Montréal (Québec) H3C 3N3 H3C 3E4

2) En comparaissant à une audience publique

Le Conseil tiendra une audience publique portant sur la

présente demande,laquelle doit avoir lieu le 16 janvier 1979,si
le Conseil juge le dossier de la demande suffisamment com-
plet. La première partie de l'audience sera consacrée aux
interventions des abognés. Si vous désirez avoirl'occasion de
comparaître à l'audience afin d'expliquer plus en détail votre
lettre ou vos observations, ou encore de présenter d'autres

interventions, veuillez adopter la marche à suivre énoncée
ci-haut pour faire parvenir vos observations au Conseil et
voyez à y inclure une déclaration indiquant votre intention de
comparaître au Conseil.

“Une fois les interventions entendues, la deuxième partie de
l'audience portera sur une étude détaillée des témoignages
des requérants. La participation à cette partie de l'audience
exige d'être présent chaque jour. suppose la présentation de

témoignages tant des requérants que des intervenants,
témoignages, souvent présentés par l'intermédiaire de
spécialistes et comprend un contre-interrogatoire. Si vous
désirez participer à ce stade de l'audience. vous devrez
déposer un avis d'intention de participer au Conseil et en faire
parvenir une copie aux requérants au plustard le 15 novembre
1978. Vous aurez droit à un exemplaire complet de la demande

et pourrez présenter des questions écrites aux requérants.
Vous devrez faire parvenir une copie de ces questions écrites
au Conseil avantle 15 novembre 1978.

CANADIEN PACIFIQUE LIMITÉE
CHEMINS DE FER NATIONAUX DU CANADA
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